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Pour vemdre i Muntmagny il H
vous faut annoncer dans Montma- i
gay. A

Annonces dams “LE PEUPLE”, 1
c’est le journal que vous deves col.
sidérer d'aberd.
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11 parlait en sociologue, en écono-

raiste de bon sens, notre construc~

teur de chemins qui révait de bon-
heur pour tous, excepté les spécu-

lateurs peu emballés pour l'intérêt

général, mais rudement confus au-

jourd'hui des conséquences de leurs

caleuls savants. L'histoire dira leur

ignominie d'avoir rationné la pro-

duction de caoutchouc de Java pour

maintenir les prix élevés: c'était

déjà cruel en démocratie, c’est car-

rément horrible devant les besoins
de guerre. Les rationnements de

graisse et de viande font apprécier

à son mérite — le massacre, inutile
mais payé, d’un demi-billion de

pores, immolés par Washington pour

garder les prix forts et le vote des

fermiers —, dit un malin journal. Et
le cufé, le coton, les fruits et le

reste, que le Créateur donnait trop
généreusement au goût de ces mes-

sieurs de la Finance, et qu’on jetait

au feu ou à l’eau, moyennant com-

pensation de bon argent portant bon

intérêt. On brûlait une richesse en

s'infligeant une dette. On suppri-

mait la création des biens, la créa-
tion de foyers neufs et du bien-ê-

tre, la création des enfants qui

eussent été consommateurs des biens

préparés pour eux. Malthusianisme

en double: la vie supprimée au
sol et autour de lu table. N'est-ce

pes une xeplication des châtiments

de guerre? Détruire d’une façon ou

de l’autre, tuer ou empêcher de nai-
tre, ne caleuler que selon Mammon,

cst-ce que cela ne crie pas ven-

geance au ciel?

Une phrase de 1935 de M. Maec-

kenzie King devra passer dans la

réalité canadienne: L'usure, une

f£ois au contrôle, ruine toute nation.

Tant que le contrôle de la mon-

naie et du crédit ne sera pas res-
titué au gouvernement, et reconnu

comme sa responsabilité la plus é-

vidente et la plus sacrée, il est oi-
seux et futile de parler de souverai-

neté du Parlement ou de démocra-

tic, Alors pour quoi se bat-on?...

Espérons que la Banque du Cana-

da poussée à fond nous libérera des

wyrannies d'une Finance dont Ram-

C. parle

 

; qu’elle “peut commander les écluses

de l'industrie et mettre les fers aux

pieds de tout gouvernement en ex-

istence”. N'est-ce pas la “déchéance

du pouvoir tombé au rang d’escla-
ve”, stigmatisée par Pie XI?... On

ne veut plus de cet hitlérisme rusé.

La grandeur nationale, la justice et

la charité exigent la disparition de

cette dictature en-dessous.

ROLE DE L'ETAT
C'est le responsable pasteur de

penple, roi ou premier ministre, qui

doit se réserver l’émission, le con-

irôle, la première mise en circula-

tion de la monnaie, puisque sa mis-

sion politique est de voir à ce que

tous aient le pain, la paix, la liber-
té, trépied nécessaire à toute socié-

té qui se tient debout. Ce n’est pas
un Soviet privé de mystérieux su-

per-financiers cosmopolites à qui le

bien général ne dit pas grand’cho-

st; ce ne sont pas les thésauriseurs
du Mammonisme, acharnés à tenir

la dragée haute, les prix forts, les

profits avant tout, qui se donne-

ront la peine, la vocation de fournir

à deux milliards d'âmes la suffisan-

ce matérielle, pour que, moins pré-

cccupées de ce qu’elles mangeront,

elles aient le temps de s’occuper des
devoirs d'adoration et de service de

Dieu.
Pie XI n'ose pas leur en deman-

der tant; il les prend par leur point
sensible, leur intérêt, dans une

phrase humiliante et désespérée:

“C'est notre devoir pastoral de les

avertir du péril redoutable qui les

menace: qu’ils se souviennent tou.

que le socialisme a pour père le li-

béralisme, et peur héritier le bol-

chevisme... Qu'on en soit bien con-

vaineu, si l'on ne se décide enfin à

s'exécuter sans délai, on n’arriverg

pas à défendre efficacement l'or-

dre publie contre l'assaut des for-

ces révolutionnaires...”

Le Pape souhaite que, faute d’un

retour au christianisme, l'Etat y

vcie, y mette un frein, réforme les

institutions, rétablisse les cerpora-
tions profesionnelles, rende ls ri-

chesse plus sociale et reprenne Je
pouvoir sur les trusts. Ainsi tout le

nronde pourra vivre, travailler, s'é- say Macdonald disait à Londres

Le centenaire

(suite à la page 3)

de la

En 1834, Ludger Duvernay, journaliste, fondait la Socié-
té St-Jean-Baptiste de Montréal et organisait la célébration
de la fête nationale.

En 1842, à Québec, un autre journaliste, Napoléon Aubin,
convoque une réunion de notables qui marque la naissance de
la Société St-Jean-Baptiste de Québec. Le premier président
de la Société fut le Dr Pierre-Martial Bardy, médecin, éduca-
teur et patriote.

En 1843, s'inspirant des mêmes principes que les fonda-
teurs des sociétés de Montréal et de Québec, MONTMAGNY
fondait sa Société St-Jean-Baptiste.

x x X

Il est bon d'évoquer en cette année jubilaire, les circons-
tances au milieu desquelles est
tiste.

née notre Société St-Jean-Bap-

“L’Union avait été imposée au Bas-Canada comme châti-
ment pour la rébellion de 1837 et en vue de subjuguer les Ca-
nadiens français. Les perspectives étaient donc peu rassuran-
tes pour notre peuple décidé pourtant à survivre.”

‘Mais la Nouvelle-France possède comme la vieille une
étonnante aptitude au rebondissement. Après chaque crise sur-
gissent tn elle tous les éléments de restauration nécessaires à
son salut.”

“Pendant que Lafontaine, sur e plan politique, faisait
tourner un peu à notre avantage un régime destiné à nous ef-
facer comme entité ethnique, de braves patriotes organisaient
la Société St-Jean-Baptiste (M. Eug. L'Heureux — 1942)

X X X

La Société St-Jean-Baptiste de Montmagny a peut-être
eu une existence assez modeste en apparence. Cependant, de
nombreuses fois elle a fait entendre sa voix dans des requêtes
de protestation contre les atteintes à nos institutions et à no-
tre religion.

Elle a certainement été utile dans le passé. Elle se propose
de l'être davantage à l’avenir. Faisons-lui confiance. Auupyons-
la dans tous ses mouvements, et nous Verrons ce qu’elle peut
faire pour la réalisation de sa belle devise:

“Nos institutions, notre langue et nos lois’.
Le Comité des Fétes du Centenaire,

Dr Albert DUMAS, publiciste.
 

 

SAINT-PIERRE

M. l’abbé LLarent. Leclere vient

de nous quitter après avoir passé

près de huit mois au milieu de nous
pour refaire sa santé, tout en y ex-

erçant avce zèle et dévouement son

Saint Ministère. Ce départ causera
à tous les paroissiens d’unaanimea

regrets. M. l’abbé Leclerc eat nom-
mé Vicaire à la paroisse Grondines
de Portneuf. Il apporte tous nos  voeux de santé’ dans son nouveau

champ d'Apostolat.

—M. l’abbé Richard Beaudoin

après avoir passé l’année à Mont-

réal est venu en visite une huitai-

ne au Presbytère et dans la famille

pour se rendre ensuite au Collège
Ste-Anne de la Pocatière.

—Jeudi le 10 juin, en l'église pa-

roissiale à 7 hrs et 30, À eu lieu ta

Communion Solennelle: 13 garçons

et 16 fillettes se sont approchés de
ln Table-Sainte pour recevoir Jésus
Hostio. M. l'abbé J. Rancourt, curé,

(suite à la dernière page)  

Ste-Marie, VENDREDI LE 18 JUIN 1943
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SAINT-PAUL du Buton
MARIAGE
Le 26 mai M. Léo-Paul Langlois

fils de M. et Mme Joseph Langlois

épousait en l'église de Ste-Apolll-

ne Mlle Rita Labbé fille de M. et

Mme Joseph.
Nos meilleurs voeux de bonheur

aux jeunes époux.

BAPTEMES
, M. et Mme Donat Langlois (née
Irène Morin) font part à leurs pa-

rents et amis de la naissance de

deux fils baptisés le 23 mai.

Joseph Rénald, Parrain et mar-

raine: M. et Mme Joseph Marti-

neau de Québec oncle et tante de

l’enfant.

Porteuse: Mme Joseph Langlois

grand’maman.

Joseph, Donald, Parrain M. René

Morin, oncle de l'enfant, marraine:

Mlle Desbiens de St-P:anphile, amie

du parrain. Porteuse: Mme Emma-
nuel Dion, tante de l'enfant.
—M. et Mme Jooseph Boivin, née

Alice Roy, un enfant baptisé le 23
mai.

Parrain et marraine: M. et Mme

Armand Dion, oncle et tante de

l’enfant.

—M. et Mme Maurice Therrien

(née Simone Proulx) une fille bap-

tisée le 25 mai.

Parain et marraine: M. et Mme

François Proulx, grands-parents de
l’enfant.

Nos félicitations.

M. et Mme Donat Isabelle se sont

rendus à Armargh la semaine der-

nière pour le service anniversaire de

leur beau-frère, M. Réal Boulanger.

—M. et Mme Benoît Gosselin se

sont rendus à Bishopton, visiter

leurs parents, M. et Mme J. Gosse-

lin, dernièrement.

—M. et Mme Joseph Martineau
de Québec étaient dimanche chez

leurs parents M. et Mme Josepn
Langlois à l’occasion du mariage de

leurs frère M. Léo-Paul Langlois.

—M. et Mme Henri Boulet, leurs

enfants Jacqueline et Léo, MÎles

Gemma et Alpha Gosselin, de Mont-

magny, étaient dimanche dernier eu
visite chez Mme Elzéar Boulet et
M. Gérard Gosselin.
—M. et Mme Jean-Paul Proulx,

de St-Malachie, M. Gérard Proulx,
de Shipshaw, étaient dimanche der-
nier chez leurs parents, M. ct Mme
lugène Proulx.
—M. et Mme Edouard Morin

nous ont quittés pour aller demeu-
rer À St-François.
—M. et Mme Joseph Létourneau

sont partis pour aller demeurer à
Québec.
—Mlles Gabrielle, Cécile ct Thé-  

UNITE SANITAIRE
de Montmagny

Semaine du 20 juin 1943

LUNDI, 21 JUIN:

Montmagny: Clinique antituber-

caleuse par le Dr P. Richard, de

10.30 hrs à midi et de 2 hrs à 4 hrs

p.m,
Saint-Pierre:

9.30 — Ecole rang nord-est
10.00 — Ecole rang nord-ouest

10.30 — Ecole rang sud-ouest

11.00 — Ecole rang sud-est

2.00 — Clinique au Village
MARDI, 22 JUIN:

Saint-Paul:

10.00 — Ecole près M. Chs Morin

10.30 — Ecole près M. Ad. Boucher

11.60 — Ecole près M. Edmond Bé-
langer

11.30 — Ecole prés M. Ph. Gaudreau

1,30 — Ecole 5ème rang

2.00 — Ecole vers St-Philémon

2.30 — Clinique au Village

MERCREDI, 23 JUIN:

Lac Frontière:

10.30 — Ecole Mile Talbot, rang de
la Société

11.00 — Ecole Mlle Morin

11.30 — Ecole rang Pruce

2.00 — Clinique a l’école du Villa-
ge.

JEUDI, 24 JUIN:

St-Thomas de Montmagny:

10.00 — Ecole de la Normandie
1030 — Ecole double du Bas de la

Paroisse

11.00 — Ecole du vieux Chemin
2.00 — Clinique de puériculture à

l'Hôtel de Ville.

VENDREDI, 25 JUIN:

Fête légale retardée

Dr Albert DUMAS, M.H.

Officier médical

rèse Létourneau. de St-Grégoire,
étaient dimanche chez leurs parents
M. et Mme Fortunat Létourneau.

—M. et Mme Philippe Fortin se
sont rendus à Québec, dimanche vi-

siter des parents.

—Mlle Alvina Blais, d’Amos est
en visite chez ses parents M. et Minc

Arthur Blais.
—Mine Gaudias Blais est de re-

tour de Montréal on elle est allée
visiter son mari qui travaille à cet

endroit.
—M. Proculus Morin, militaire

du Camp Debert N.E., étaiet der-
nièrement chez ses parents M. et

Mme Adélard Morin.
—M, ect Mmo Georges Noël nous

ont quittés pour aller demeurer à

Ste-Euphémie.
—Mlle Jacqueline Gagné, est à

Québec chez son frère M. Edgar

SAINT-VALLIER

Naissances

Le 5 mai, a été baptisé Jo-eph-

Denis-Yvon, enfunt de Me Mme

Mormisdas Dionne.

Parrain: M. 1, Dion, imarrai-

ne: Mlle Yolande Poisson.

—Le 7. Marie-Anne-Tueille, en-

fant de A. et Mme Pond Breron.

Parrain et wavraine: Met Min

AIbérie Andet.
Lu 4, Joseph-Gérard-Jean-Paul

enfant de M. Albert Tatiguan.

Parrain et marraine: M. Gérard

et Mlle Noëlla Tangn-v, frère et

soeur de l’enfant.
—Le 14, Marie-Madel-ine Léon,

enfant de M, et Mme Arte + Tones

lancer.
l’arrain et marraine: 4-1 Mme

Leur Blais, de Berths aude et

tance de l’enfant.
Le 15 mai, Mme Vv-

Roy, fut inhumée dans le cimetière

de le paroisse après un li fra chau-

té à l’église Cotte ancien parois-

sienne née Marx A. Laamarie etait

dévesdée à VHmwital Généru: à Page

le SU ans.

Luge

Les Missions

Le 24 mai + Rev, Père Paquet,

des P.B., était parmi nous. I don-

na le sermon et intére-sa vivement

son auditoire wr le sort des Mis-
sions d'Afrique, eu tenu: de guer-

re,
—Nous avous aussi > ce moment

les Rodis soeur: de N.-D. d’Afrsi

que qui parecurent la paroisse pour

recueillir d': :umônes «t des abou-

néments pur cette mére mission
Espérons que Tour courage est cou-

ronné de suce.
—Le 9 jura, 61 enfent-. garçons

et filles, fai-a‘ent leur Communion

Solennelle, apr >- avoir ét2 bien pri-
parés, pendant un mois de eatéchia-

me fait par M. Pabhé Pomerteau vi-

caire
—Le 15, meréredi, TE y aura à la

salle paroissiale, grande soirée dra-

matique ot mustale donnée par la

Troupe du tevr-ir de Québec, au

profit de 1424 + Nul date qu'il

y aura, comme teuçours foule, qui

ne sera pas déçue.

-——Nos sympntiie- à M. et Mine

Armand Boulanger qui ont eu la

douleur de p>:d:> leur bébé Mude-

loin à l’âge d’un mois,

—Bienvenn: à nos touristes qui

commencent à arret» à leurs villas

et chalets pour la saison estivale au

bord de la mer.
 

Mme Fortunat Gagné, est à l’Hôtel

Dicu de Québec, depuis quelques Gagné pour quelques semaines.

—M. Aimé Gagné fils de M. et'
jours pour une intervention chirur-

gicale. ,

Bonnes
Nous souhaitons, à tous les lee-

‘eurs de “Nous Grandir”, de Joyeu-

ses et Saintes Vacances, Nous se-

rous de nouveau avec vous, toutes

les semaines, car nous devons tou-

jours nous Grandir.

I n'y a pas de vacances pour cela.
Vans le méme ordre d’idée, il ne doit

pas y avoir de vacances pour le bon

Dicu dans notre âme, pas de vacan-

ces pour notre devoir de bon fils,

Mul, chers Amis, grandissons-nous
en cela aussi;

En terminant, le Conseil de la

Section Juvenile Armand LaVergne

remercie nos deux journaux locaux

de leur généreuse hospitalité,

Armand MORIN,

Président
23 JUIN 1646

M. de Montmagny allume lebâcher

de la Saint-Jean

Les feux de la Saint-Jean remon-
tent à une très haute antiquité, Les

Gaulois, nos aieux, dans leurs ré-

jeuisances publiques, allumaient de

grands feux sur les montagnes, les

tives des fleuves et les bords de la

mer. Les Gallois d'Angleterre et les

3retons de France ont conservé
l’habitude des feux du 23 juin. Dans

ces deux contrées, les paysans dan-

sent encore des rondes autour des

brasiers allumés sur la place publi-
que. Les fiancés, ceux qui doivent

s'épouser dans les douze mois, sau-

tent par couple, en se tenant la

tintin, par-dessus les tisons enflam-

mes,

Les parlements de France of le

conseil supérieur de la Nouvelle-

France s’ajournaient pour fêter la

Saint-Jean. Voici le passage le plus

ancien extrait du “Journal des Jé-
suites”, concernant ces feux; il est

du Père Le Jeune, en 1636. “Un

sauvage, voyant la solennite qu'on

fait la veille de la Saint-Jean eroy-
uit qu’on faisait cette féte pour

chasser le manitou et disait que nous
entendions bien mieux l’éloigner et

lé bannir de nous, que non pas eux;

c'est pourquoi nous vivons plus long-
temps.”

Dix ans plus tard, le 23 juin 1646,

le feu de la Saint-Jean se fit sur

les huit heures et demie du soir:

Ste-Mo1 « Beauee

Vacances

 

M. le gouverneur de Montmagny y

vint accompagné des Pères Vincent

et Lalemant, et mit le feu, On tira

cinq coups de canon et on fit deux

ou trois fois la décharge des mous-

quets.

En 1660, la solennité de la Saint-

Jean eut lieu avec toute la magnifi-

cence possible. V assistaient: Mgr

de Laval, revetu pontificalement,

tout le clergé en surplis et le vice-
rey Tracy; Monseigneur présenta le

flambeau de cire blanche à M. de

Truey, mais ce dernier le lui rendit

ct l'obligeu à mettre le feu le pre-

mier

Après la conquête de la Nouvelle-

France par les Anglais, en 1760, les

Cunadiens continuèrent à célébrer
la Saint-Jean, M, Philippe de Gaspé

raconte comme cela se faisait a-

lers. A la porte principale de l’é-

glise, on érigeait une pyramide d'u-

ne dizaine de pieds de haut; le cu-

ré, en surplis, accompagné de ser-

vants, bénissait le bâcher et y met-

tait le feu avec un cierge, La pyra-

mide flambait, aux cris de joie des

cafants ct aux coups de fusils; on
se dispersait lorsque tout était con-

sume,

Journée des Jeux au Collège

de Montmagny
Mardi, le 8 juin, avait lieu au col-

lège du Sacré-Coeur de Montmagny

ta traditionnelle fête des jeux. Une

température idéale agrémenta le

tout. Le matin, les écoliers rayon-

naieut de joie et attendaient avec

tupationce l'annonce officielle d la
fine,

A neuf heures, le Révérend Frère

Régis, Directeur, fit disparaître les

derniers vestiges d'anxiété en se

tndant aux désirs de tous et de
chacun.

On mit aussitôt la dernière main

a1X préparatifs: restaurant en plein
au, haut-parleurs et micro, <-ux l-

lympiques et procession du “Grand

Manitou” qui marqua l'ouverture
solennelle de la journée. Puis une

partie de balle-molle, chaudement

disputée entre les clubs St-Thomas

et Moutmazny, remplit le program-

me de Vavant-midi. fsuite à la dernfère page)

 

Sir Eug. Fiset, Lt Gouverneur

Sécretariat Provincial

Editions Marquis

M, Fernand Choquette, M.P.P.
M. Irenée Jolin, Inspecteur Ecoles

M. E. Litalen, Inspecteur Régional

La Librairie de l'Action Catholique

La Librairie Garneau

Dupuis Frères, Montréal
La Librairie J.-A. Parent

M. Jules Michon

Pharmacie Berg fon

Libraiire J. B. Rolland

Les Jocistes de Montmagny

J. E. Livernois, Québec

Syndicat de Québec, Ltée

Cercle des Fermières, Montmagny

Miles Marg. et Ant. Vézina  Hon. L-A. Godbout, Premier Ministre

Département de 'Instruction Publique

Rév. Frère Régis, Directeur Collège Sacre-Coeur

Son Em. le Cardinal J.-M. Villeneuve, O.M.!.

Mme Alice Tremblay-Duchesnay, Ottawa
Rév. Mère Générale, Soeurs de la Charité

Rév. Mère Supérieure Hospice de Montmagny

Concours d'histoire parois-
siale Société S-Jean Baptiste

LISTE DES DONATEURS DEPRIX
Rev. Mere Dépositaire Générale, C.N.D., Montréal 810.00

Le Régt. Montmagny, RESERVE, Montmagny 10.00

Dr Ph. Richard, Sr 16.00

Commission Scolaire, Ville de Montmagny 5.00

M. J.-L-K. Laflamme, MP. 5.00

Hon. J.-F. Fafard, Sénateur, Ottawn. g.00

A. Bélanger, Ltée. 5.00

L:y Fonderie de L'Islet Ltée, L’Islet, 5.00

M. J.-A.-Narcisse Proulx, 5.00

La PRESSE, Montréal 5.00

Hon. Juge P.-Aug. Choquette, Québec 3.00

Supérieure Couvent C.N.D, Montmagny 3.00

Major J.-H Picard, Québec 3.00
Rev. Mère Provinciale, C.N.D., Quebec 2.00

M. l'abbé T. Pagcot, Montmagny 2.00

M, l'abbé Marius Paré, Ptre, Dirceteur, Ste-Ann 2.00

Rév. Père L. Roy, S.S.5., Terrebonne 2.00

M. le notaire Geo. Hébert 2.00

M. Edgar Boulet, Président Commission Scolaire 2.00
M. Albert Blais, Commissaire 2.00

Ligue Catholique Féminine 2.00

Cercle Etienne Paschal Tache 1.50

J. IC. F. 1.50
La PATRIE, Montréal 1.00

M. Lionel H, Pelletier 1.00

Volumes (2)

Bois sculpté

Volumes (12)

Volumes (5)

Volumes (14)

M, l'abbé Florido Gagné, Principal Ecole Normale, St-Pascal Volumes (6)

M. l'abbé Clément Leclerc, Ptre, Préfet, Collège Ste-Anne Volumes (13)
Volumes (2)

Volumes (13)

Volumes (5)

Volumes (12)

Volumes (3)

Volume (1)

Volume (1)

Volume (1)
Volume (1)

Volume (1)

Volume (1)

Volume (1)

Ecritoire

Ecritoire

Boîte papier à lettre

Crucifix

Chapelet

Set de plume et crayon

Chapelet

Boîte articles de toilette
Aux généreux donateurs, nos sincères remerciements.

Les heureux gagnants qui ne recevront pas leur récompense, vou-

dront bien passer chez le soussigné pour la réclamer.

Ph.-N. MICHAUD.
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publie par

La Compagnie du “PEUPLE” de Montmagny,
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Toute communication concernant “Le Peugée
doit être adressée à:

Le rationnement de
la viande

lon la catégorie des coupes de vian-

de, Le tableau sur la valeur der

coupons donne tous les renseigne-

ments à ce sujet.

   

 

le systeme de rationne-, cours de dépoçage afin de se fami-

ment de !n viande adopté au Cana-|liariser avec ces différentes coupes.

da, chaque coupon représente une| La valeur des coupons

quantité identique de viande comes-| Comme vous le savez déjà, cha-

D'aprés
1.ë

tible, uvlle que roit la coupe que| que personne aura droit de se servir Chaque coupon brun supplémen-
ten achète. de devx coupons par semaine, ce qui taire “A” est bon pour acheter la

On u sterdardise les coupes dellui permettra —d’acheter environ moitié de la ration hebdomadaire.

viande daus .cutes les régions uu| deux livres de viande. La date de validité des coupons

Deux coupons deviennent valides

chaque jeudi et sont bons pour la

ration d’une semaine.
Les coupons qui deviennent vali-

des avant le 15 du mois expirent à

la fin de ce mois; les coupons qui

h - be. chers ont suivi des Ja vutur à. coupons varie se-pas el

 

 

| VALEUR CALORIFIQUE DE DIVERS BOIS DE CHAUFFAGE

  

  

       
      

EE pet? i deviwennent valides le ou après le

el —— 3 - w 15 restent valides jusqu'à la fin du1% CORDE 31] jin pester PE
of HiTRE, MO muis suivant. L'acheteur pout se

CHÊNE ROUGL Les servir de tout coupon valide vandant
Ur

  

la période entière de sa validité. Ce-

ci permettra aux ménagères d’ache-
ter un rôti de temps à autre.

Les hôtels, les restaurants, les

buffets et autres établissements où

; Ton sert des repas ou des collations,

! sont vlassés par l'ordonnance sur le

;Trationnement de la viande comme

“détenteurs de quotes-parts.

Les personnes qui se sont déjà en-

registrées comme  détentrices de
 quotes-parts pour d'autres denrées,

{n'ont pas besoin de s'enregistrer de
“nouveau, Les personnes qui ne se

sort pas encore enregistrées  de-
vront udreser leur demande au vo-

{mité régional de rationnement.

   
 

 

DE BOULEAU BLANC,
EPINETTE ROUGE

LC] OU ERABLE TENDRE   
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  La quantité de viande qu'un dé-

! tentenr de quote-part pourra ache-

A 9,
3174 CORDE éPINETTE NOIRE   

   
      

 

  

  

OLIN GRIS
vi X Allee” ter sera determinée par le nombre
FA de personnes qu'il sert; ce rencei-

er gnument lui sera envoyé par le cour-  rier.

Un détenteur de quote-part n'est

pas limité quant au maximum de la

portion de viande qu'il peut servir

à un repas, De plus il pourra ser-

vir de la viande sans une demande

 

11 semble bien possible qu'a la disette présente de bois de
chauffage, s’ajmiera dès l'hiver prochain une sérieuse diset-

LibertySt prochuectteGE ii La Société d'Imprimerie Ste-

eenaQilett dégagelesrenvoied'eau, Marie et est publié par la

activi, stérillse, fait du savon et sert À Compagnie du “Peuple”, de

° Montmaguy, le vendredi de

chaque semaine.
parts. Quand il n'y a gue deux pen- ABONNEMENTS:

sionnaires dans la maison, ceux-ci Canada, Distriet, 1 an $1.0¢

sont considérés comme membres de Can. Hors Dist. 1 an 1.50

la famille. Les maisons de pensien Etats-Unis, 1 an 2.00

rées comme familles,

te de charbon. Plusieurs municipalités canadiennes ont d’ail-
leurs déjà commuicé à créer une réserve communale du pré-
cieux dois, De p'us, baucoup d'usagers se sont résignés à ce qui
semble l’inévitahle, et couperont sinon tout le bois requis pour
leur besoin. du moins une bonne partie. Pour aider ces bâche-
rons amateurs, le département des Munitions et Approvision-
nements publie aujourd'hui la table ci-dessus, qui aidera gran-
dement les Canadiens à connaître la valeur respective de nos
différentes sortes de bois comme combustible.  

spécifique de son client.

Les maisons de pension

Les personnes qui dirigent une

maison de pension ne sont pas tou-

tes détentrices de quotes-parts. TCel-

les qui ont plus de deux pensionnai-

res peuvent demander au comité ré-

gional de rationnement de les enre-

gistrer comme détentrices de quotes-

i Des wagons à perte de vue, chargés de
munitions et de matières premières, des convois de troupes,
des trains de marchandises transportant des vivres et autres
produits essentiels à la population civile. C'est là une partie
importante—mais unepartie seulement—de la tâche qu'accom-
plissent vos chemins de fer pendant la guerre.
Bien que le trafic ferroviaire soit beaucoup plus élevé aujour-
d'hui qu’à toute autre période, les chemins de fer canadiens
construisent des chars d'assaut et des navires, fabriquent des
canons et des obus. Leurs machines travaillent jour et nuit. Les
engins de guerre sortent sans interruption de leurs usines. Ils
sont fabriqués par les chemins de fer, transportés par les
chemins de fer, les chemins de fer du Canada,
Seuls vos chemins de fer sont en mesure de faire face à la situa-
tion créée par la guerre et de transporter la masse d’arme-
ments qu'elle exige.
Vos chemins de fer ont accompli une tâche gigantesque à
l'époque où les pionniers bâtissaient le pays. Ils rendent au
Canada un double service en cette période de destruction. Ils
seront plus nécessaires que jamais l'heure de la reconstruc-
tion, au retour de la paix. Alors, comme hier et comme aujour-
d'hui, on pourra compter sur eux. 
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Homonymes

Le monsieur qui a demandé à un

gamin de lui chercher des vers pour

ne pas quitter le bord de l'eau:
—Ils n'ont pas l'air fameux, tes

vers...

—Non, mais pour un sous pièce,

est-ce que monsieur exigerait des

vers de Victor Hugo?

 Faites votre ménage
LA VOLÉE

 

  

 

Battements du pouls

Chez l'homme, entre vingt et sei-

xante ans, le pouls bat 70 à 76 fois

à la minute. Chez l'éléphant, ces

pulsations ne se répètent que 25

fois lans les soixante secondes. Par
contre, chez la taupe, le total des

battements est de 160 par minute.

 

 

La GILLETT
le simplifie!

VEC la Gillett, vous travailles
comme si vous aviez des ailes.

Le ménage se fait plus vite, plus fa-
cilernent etla saleté disparait comme
per enchantement. Employez la
Gillett en solution °pour laver et net-
toyer… pure pour dégager les renvoie
d’eau. Achetez-en aujourd'hui.

°Ne faites jamais dissoudre la lessive
dons l'eau chaude. L'action de la les-

  

M. Pamplemousse se promenait

sur les quais quand soudain un chien

échappé d'une péniche, se jeta sur

lui.

-—Nom de nom, mais rappelez

donc votre chien! cria-t-il au mari-

nier qui était à bord.

—Je ne peux pas, monsieur.
—Il n'est donc pas à vous?

aire elle-même réchauffe l'eau,

ANNONCEZ

DANS NOTRE

JOURNAL

IL EST LU

PAK TOUS
—_—————12

“ LE PEUPLE ”
est imprimé aux ateliers

 

canadienne
BROCHURETTE GRATUITE! Ecrivez à
Standard Brands …àLtd. Fraser Ave. de

  
 

non enregistrées =seront considé- Strictement payable d'avance.

La date qui se trouve à la

suite de l'adresse des abon-

nés est la date d'expiration de

l'abonnement et sert de reçu.

Ainsi janvier 43 signifie que

l'abonnement a été payé jus

que’n janvier 1943 et qu'on est

en règle. Si, nn mois après

l'envoi de l’abonnement, lA da-

te n’est pas changée, nos a-

bonnés nous rendraient servi-

ce en nous signalant cet oubli.

Prière de faire remise par

bon de poste ou d’express, a

l’ordre de “La Cie du Peuple”

Montmagny, P. Q.

Prière de toujours donner

l’ancienne adresse quand on

demande à changer l'adresac

du journal,
(SeeCaTaausmeeOd

 
  
 

Pour vos

IMPRESSIONS
De toutes sortes . .

Adressez-vous a :

L'IMPRIMERIE DE MONTMAGNY,
J.-N.-A. BECHARD, Prop.

55, St-Jean-Baptiste, MONTMAGNY
Attention spéciale aux commandes par la malle.

INO.

—Si, mais je viens de l'acheter |‘

et je ne peux me rappeler son tom. |;

1

S

¢

Nr

AREER

Me René Paré, Me Jus. Marineau

CARTES PROFESSIONNELLES
— ET D’AFFAIRES —

BOULANGER, FORTIER & RONDEAU, C.A.
Comptables Agréés

Chartered Accountants

et

Syndic Licencié
—000—

MAURICE BOULANGER, B.A, CA,

Syndic Licencié

GUY FORTIER, B.A, LS.C, C.A.

REAL. A. RONDEAU, B.A, CA.

Tél.: 2-407971, rue St-Pierre,
QUEBEC

Chartré, Samson, Beauvais, Gauthier & Cie

Comptables Agréés Chartered Accountants

Maurice Samson, C.A.
Jean-Paul Gauthier, C.A.
Léon Côté, C.A.
Paul Trudel, C.A.
Lionel Roussin, C.A.
G.-Frank Lafferty, C.A.
Albert Garneau, C.A.
Jean Lacroix, C.A.
Percy Auger, CA.
Jean-Paul Talbot, C.A.
Roger Roy, C.A.

QUEBEC

Maurice Chartré, C.A.
A.-Emile Beauvais, C.A.
E.-Harry Knight, C.A.
Gérard Marceau, CA.
Lucien Béluir, C.A.
Jacques Angers, CA.
Dollard Huot, C.A,
Raymond Fortier, C.A.

Guy Bernard, CA,
Hensley Rourgouin, C.A.
Mare Angers, C.A.

MONTREAL ROUYN

Dr Clément ROULEAU
Médecin-Vétérinaire

Pratique générale de médecine

et de chirurgie vétérinaire.

Rue St-Jean-Baptiste

MONTMAGNY

Tél.: No. 56

A. CHOUINARD, CR.
Avocat

Téi.: 48

25, rue de la Gare,

Montmagny.

LORENZO TET
Comptable - Vérificateur

Liquidateur de Faillite
B.A, LL.L B.A, LL. L Syndic Autorisé

PARE & MARINEAU Bureau: 81 r. St-Pierre
AVOCATS QUEBEC

MONTMAGNY CAO”
31, du Dépôt Tél. 194 ESSA.

SSSR DR J. R. BARIL
TE Chirurgien-Dentiste

Geo. René Fournier, LL.

Ubald Désilets, L.L.L.

FOURNIER & DESILETS |49, rue Saint-Jean Haptiste

MONTMAGNY

Tél: 46.

 
 

  
 

RADIO

CHRC
Québec, P.Q.

 

 

800 Kiloeyeles --- 1000 Watts

LBS MEILLEURS PROGRAMMES DE 7.90 AM, A MINUIT
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GENERATIONS\40
de femmes1}Nr,
heureuses 57

ont su faire disparaître facilement la FAIBLESSE
Pâleur, Faiblesse, Nervosite, trrégularité, Manque d'Appétit,

Troubles féminins, symptômes ou conséquences de l'ANEMIE. À od

i © TONIFIEZ-VQUS EN PRENANT LES BONNES -

-PILULESROUGES
USNO
TELNte de

  

  

 

    
    

   

      
AVOCATS Tél. 202 Rayons X

37, rue de la Couronne, Dr J. M. Bernatchez
Québec Chirurgien-Dentiste

Téléphones: 2-1531 — 3-1616
4, de la Gare.

FOURRURESRAYON X
q THIBAULTDr Jean-Luc Lavallée

Chirurgien-Dentiste

44, St-Jean-Baptiste,

MONTMAGNY

Anesthésie au Gaz

  

  
’

Tel. 68  
Toujours en mains les der-

 

  
 

niéres créations en fourrures,

tel que: Manteaux, garnitures

et parures de cou.

Notre atelier est à votre

disposition pour tous travaux,

tel que repassage, refection ou

teinture.

TOUT TRAVAIL

GARANTI

EXPERIENCE

DE 20 ANS

— CHEZ —

L.-P. THIBAULT, Enr.
282, St-Jean, Québec
rt

IEAST
NOUVEL HORAIRE EN VIGUEUR

DEPUIS LE 27 SEPT. 1942

MONTMAGNY

  

 

par personne BN “3

Piping © Convois allant à l'Ouest
onsoh. N No 135, Local tous

Montréal les jours . . . . . .. 850 am.

No. 3 Océan Limit tous

les jours . 2.17 a.m.

No 1 Express maritime,

tous les lours . . . . 12.26 a.m,

No. 31, local tous les jours

dimanche excepté . . . 6.30 p.m,

Allant à l’Est

No 32, local tous les jours
dimanche excepté . . . 10.10 a.m.

No 2, Express maritime,

LISEZ ET FAITES LIRE

NOTRE JOURNAL

“Après le pain, l'éducation est leË ] tous les jours . . 6.80 p.m.
premier besoin du peuple.” N 136, Local, tous

, ST les jours . . . . 122 pm.
“L'Humanité est une symphonie No 4, Océan Limité, tous

collective,” les joura . ’ 1.90 am,
 

 

Téléphone 73

GEORGES HEBERT
Notaire

Commissaire de la Cour Supérieure
Placements d'argent sur hypothèques ou débentures

Assurances: Feu, Vie, Maladie, Accidents, Responsabilité, Autes.

64, rue du Dépôt Montmagny

 

 



préfet —

FUNErailles de Mme Séraphin

Lemieux

 

Vendredi, le 1& juin, curent lieu,
en l'église de Montmagny, les funé-
railles de Dame Séraphin Lemieux,
décédée le B du courant, à l'Âge de
78 ans.

La levée du corps fut faite par
M. le curé J.-A. Lessard, et le ser-
vice fut chanté par M. l'abbé H.
Giguère, assisté de MN. les abbés
T, Pageot et F. DeVarennes, comme
diacre et sous-diacre,

La croix était portée pa sor ne-
veu, M. Omer Gaudreau. Les por-
teurs du cercueil étaient: MM. Jo-
seph et Adélard Gaudreau, Zéphir,

Hormidas, Rosario Coulombe et

Paul Boulet, tous neveux de la dé-

funte. Quatre dames de la Sainte-

Famille tenaient les rubans: Ce

sont: Mmes Adélard et Joseph Gau-

dreau, Zéphir Coulombe et Mme

Vve Joseph Picard, toutes nièces de
la défunte.

Le deuil était conduit par son

mari, M. Séraphin Lemieux; ses

fils: MM. Henri, Emile, Arthur, Al-

phonse et Gérard Coulombe; ses

petits-fils: Fernand, Patrice, Léo
fe: Roger roulembe, Marcel Mai air:
ses beaux-frères: MM. Magloire,

Naaire et Cléophas Coulombe; ses

neveux: MM. Isidore, Georges-Hen-

ri, Fernand Coulombe, Adelard Gau-

dreau, Emile et Odilon Gaudreau,
Fidèle Gagné, Arthur Labbé, Léo
Picard, Paul-Aimé Gaudreau.

On remarquait aussi dans le cor-
tège: MM. Chs Langlois, Louis-Ai-
mé Fournier, Frédéric Métivier, Al-

bert Barde, Paul Boulet, Albert Mé-

tivier, Joseph Gaumond (Max), E-

mile Gaudreau, Ls-Georges Moreau,

Alfred Paradis, Joseph Gaudreau

(God.), Nareisse Morin, Adjutor

Fortier, Lorenzo Couillard, Ernest
Collin, Narcisse Boulanger, Fidèle
Gagné, Arthur Coulombe (Marcel),

Nap. Thibault, Wilbrod Raymond,

The Lacombe, Joseph Cloutier, Jos.

Thibault, Jos. Gaumond, forgeron,
Freddy Nicole, Adrien Gaudrean,

Odilon Gaudreau, Arthur Labbé, J.

Labrecque, Jos, Gaudreau a Jimmy,

Jean-Paul Gaudreau, Léo Gaudreau,
Joseph Gaudreau a Ths, Thomas

Xhabot, ete,

La défunte laisse dans le deuil,

outre son époux, M. Séraphin Le-
miweux, ses fils: MM. Henri, Emi-

le, Arthur, Alphonse, Gérard, Jo-
seph et René Coulombe. Elle laisse

aussi deux filles: Mme Emile Hamel

(Rose-Alma), Mme Côme Beaudet

(Marie), une belle-fille, Mme Al-

fred Lamonde, de Québec, ainsi que
plusieurs petits-enfants.

Nous offrons nos sincères condo- 

Vraiment.
Deux trains parallèles. Le convoi

voisin s’ébranle et vous jureriez que
c’est le vôtre qui marche. Ainsi,
sonvent, on prend l'amour d'un au-
tre pour le sien,

— are
Rationné, même durement, I'Amé-

rticain ne perd pas le sens de l'hu-
mour. Ces jours-ci, une caricature,
d’outre-frontiére, fait voir un chien
qui traverse une cou avec un os ce-
pendant qu’une bonne ménagère
crie à son mari: “Regarde donc où
il va l'enterrer! Moi, je vais faire
bouillir l'eau!

  

 

——
L'heure approche où la date et le

lieu du congrès annuel des hebdos

seront annoncés aux boys. En at-

tendant, que chacun surveille ses

deux carnets de rationnement, celui

de l'essence et L'AUTRE. .. Sur ce

dernier point, l'initiative des con-
frères sera précieuse aux directeurs
de l'Association qui comptent sur

le bon “esprit” de tout le monde...

——e
Groulx, Rivard et autres écrivains

du terroir nous avaient entretenus
jusqu'ici des corvées pour bâtir,
 

léances à la famille en deuil.

Voici les offrandes qui ont été dé-

posées sur la tombe de Mme Le-
mieux:

Offrandes de messes:

MM. et Mmes Henri Coulombe,

Emile Coulombe, Arthur Coulom-

be, Gérard Coulombe, Alphonse Cou-
lombe, Côme Beaudet, Emile Hamel,

Augustin Huotte, Mme "hs Lan-

dry, M. J.-Alphonse Boulet, M. et
Mme Evariste Gendron, MM. et
Mmes Zéphir Coulombe, Ph.-Omer

Gaudreau.
Affiliations:

MM. et Mmes Rosario Coulombe,

Joseph Cloutier, Nap. Thibault, Si-

méon Thibault, Wellie Thibault, Fa-

mille Charles Langlois, Mme Louis
Coulombe, Milles Yvonne et Judith
Coulombe.

Bouquets spirituels:

MM. et Mmes Magloire Coulombe,

Naz, Coulombe, Cléo, Coulombe, El-
zéar Lemieux, Amédée Couillard,

L'Islet, Mme Vve Arthur Lemieux,
Mme Chs Gagné, MM. et Mmes Fi-

déle Gagné, Joseph Gaudreau (Blvd)

Mlle Joséphine Gaudreau, Mlle Jean-

nette Coulombe.

La famille a ausi reçu un grand
nombre de cartes de sympathies

dont la liste serait trop longue à
publier.

grandissante du tubercule de

pour essoucher un “lot”, voire pour
éplucher du blé d'Inde. A Magog,
M. le curé Vel, de la paroisse Ste-
Marguerite, a trouvé mieux que ce-

la: une corvée pour l'égermage d'un
plein char de patates que M. le Cu-

ré a eu la lumineuse idée d'acheter

pour ses ouailles, devant la rareté

mentier! Sous la tente rituelle des

bingos d'oeuvres, les paroissiens se

sont groupés, cette fois, pour be-
sogner, au son de la fanfare, s’il

vous plait, autour de tout un monti-

cule de patates, tout en se félici-
tant, avec raison, de l’initiative bien

Ici la J.0.C.parle
(suite de la page 1)

tablir, gagner la vie présente et la
vie future, sans rendre Dieu res-

ponsable de l'iniquité des mauvais
riches. “L'organisme économique et
social, sainement constitué (par des

lois justes), atteindra sa fin alors

seulement qu’il procurera à tous et

à chacun tous les biens que les ros.
sources de la nature et de l'indus-

trie, ainsi que l'organisation vrai-

ment sociale de la vie économique,

ont le moyen de lui procurer.

“A la liberté du marché a succé-  
frappée de leur pasteur.

———

“The Printed Word" raconte qu'un

Montréalais, que son patron avait

“prêté” au gouvernement fédéral,
selon l'euphémisme courant, ne

peut plus dormir à cause d’une

conscience tenaillée par la généro-

sité avec laquelle Ottawa régle ses
comptes de dépenses. Le mois der-

nier, son chéque lui venait, de $100
plus fort que la note. Ce mois-ci, il

reçoit, dans son courrier, $375 pour
des dépenses qu'il n’a pas faites et

pour lesquelles, d’ailleurs, il n’a-X
vait pas présenté de compte. Natu-

rellement, puisqu'il ne les avait pas

faites... Une promenade dans la

province ferait ouvrir les yeux à

Séraphin Poudrier... La bureaucra-
tie a toujours adoré les formules
neuves, même en un temps où l'on

prêche l’économie du papier... Sur

un grand total de 1,183,000,000 cou-

pons qui constituaient l'émission
des carnets de rationnement No 1,

on en a brûlé, avant usage, 767,550,-

000, soit plus de 64%. Les ration-

nements viennent si vite que les

presses à imprimer les coupons ne

suffisent pas... Quand un coupon

voit le jour, il a déjà grand'chance

d’être périmé... Et la commission

des Prix ne nous coûte que $5,018,-

591, annuellement, en salaires.

—_

Ie bon économiste ne voudra ja-

mais contester que le leader ou-

vrier qui se sert du capitalisme

comme d'un épouvantail, sert bien

mal les intérêts de la masse ouvriè-

re, Pour qui se pique d’être tant

soit peu au courant du problème

ouvrier, il ne fait pas de doute que

le capitalisme n’est pas l'ennemi du
travailleur d'usine, comme se plai-

sent à le décrire certains types d’a-

gitateurs qu'on trouve toujours à
l'origine des grèves injustifiées, Na-

turellement, le socialisme de Marx

continue de crier haro sur le capi-

talisme, mais l'observateur rensei-

&né sait aujourd'hui que la doctrine

marxienne n'a jamais travaillé

dans le sens de la véritable liberté 

 

dé une dictature économique.
L'appétit du gain a fait place a

une ambition effrénée de dominer;

amenant la déchéance du pouvoir:
lui qui devrait

tombé au rang d'esclave et devenu
le docile instrument des passions et
des ambitions de l'intérêt...

que la libre concurrence

dans de justes limites, et plus en-

core la puisance économique, soient
effectivement soumises

publique en tout ce qui relève de
celle-ci.

gouverner, il est

Il faut

contenue

à l’autorité

Autrement dit, que les gouverne-

ments gouvernent l'argent, comme

ils gouvernent les hommes, que les
caisses

plus les parlements, les moeurs, les

lois, Il voit clair et loin, le Pape.
Nous admettons que la remise en,

place sera difficile; mais puisqu’elle

est nécessaire, nous l’attendrons des
bonnes volontés,

prits, des meilleure chefs.

électorales ne gouvernent

des meilleurs es-

Pourquoi, à côté des Commissions

du Fonetionnarisme, de l'instruction

et des Services publics, n’y aurait-

il pas une Commission du Monétai-

re, composée d'experts en chiffres

et en amour des pauvres,

de la technique d’équilibrer les be-

soins avec les biens, de procurer à

tous la suffisance de la vie, de trou-

ver les modalités de paiements, de
crédits,

voyance et probité?

le pays qui répond de la monnaie,

n'est-ce pas à lui d'en tirer le bien-

fait d'en régler le cours que d'au-

tres peuvent dérégler ?

chargés

pré-

Puisque c’est

en toute conscience,

L'émission de monnaie nouvelle

devrait être mise en circulation non
—

 

de l'ouvrier.

De plus en plus, à la lueur de

l'expérience, on réalise que le sys-

tème capitaliste est essentiel à la

liberté du travail.

enrégimenterait

dans les cadres d'un contrôle

vernemental arbitraire,

qui empêcherait toute entente, tou-

te convention collective.
nement, au lieu du capitaliste, trai-

Le socialisme

main-d'oeuvre

gou-

despotique,

la

Le gouver-
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GAGES - TAXES » DIVIDENDES

$1,485,842

terait directement et uniquement a-

vec l’ouvrier qui devrait accepter 
les salaires déterminés par une bu-

reaucratie.

Il ne faudra jamais oublier que
le capitalisme est un principe ba-

sique de notre système démocrati-

que. Pas d'ouvriers libres sans ca-
pital libre. Les uns ne vont vraiment

pas sans l'autre et ils forment une
équipe logique.

 

“LE PEUPLE”, VENDREDI LE 18 JUIN 1948

par les banques y puisant intérêt,
mais par des travaux, allocations

aux familles, aux infirmes, etc,

pour donner de quoi acheter les biens
qui se perdent: chacun mangera à

sa faim, produira à sa force, éta-

biira sa famille, prolongera le cul-

te de Dieu, et goûtera un bonheur
Minimum en s’acheminant vers sa

destinée éternelle. Que la nation se

supporte d'abord avant de courir les

marchés étrangers, avant de s’in-
fliger cette psychose du commerce

extérieur qui engendre les crises,
les privations, les rivalités et les

Eucrres tous les vingt ans. Qu'une

monnaie nationale, mesurée plus
justement, nous facilite les crédits

de production et de consommation.

Ensuite, on importera ce qui nous

nanque; on le paiera de ce qu’on

produit de reste, ou de cet or peu

nourrisant que Dieu a caché sous nos

montagnes de roc,

VOUS DITES?
Attention!

mun Père!
Vous êtes créditiste,

Vraiment? Je pourrais répondre

connie 'Auvergnat de Veuillot, ac-

cusé d'être socialiste: — Soechialis-

tc? Mais... je chais pas ce que
ch’est! — Je ne répondrai sûrement

pus comme un tel, affirmant bien

sérieusement: “Je ne sais rien du

rrélit social, mais je suis contre.”

Pardon, Monsieur! Vous auriez

fait un mauvais juge; vous condam-

nez d'avance, à la façon du juge

Dandin des Plaideurs qui a déjà

jutré trois causes sans les entendre!

Quant à se faire absolument fermer

la bouche et à tomber mort dès
vu'arrive  l’épithète de créditiste,

non, T1 y à encore moyen de causer,
grâce à Pie XI. La preuve est faite,

«mise, endossée par le Pape, que

le capitalisme actuel est bien mala-

de. Il s'agit de le soigner, d’abais-

ser la pression, les prétentions, les

digues, qui empêchent la bonne cir-

culation des richesses, comme le

Nil arrose la basse Egypte grâce au

sfstème d’irrigation. Vaut mieux
étudier Comment rendre l'argent au

peuple, avec le R.P. Lamarche, O.P.,

que de tout nier, de tout refuser, de
lout comprimer jusqu'à provoquer

de justes exaspérations qui se livre-

raient à d'injustes accaparements.

Et c’est plus chrétien. C’est davan-

tage dans le plan de Dieu et d'une

saine politique, libérée précisément

des chaînes dorées de “la dictature

écenomique”.

La victoire ne guérira rien; elle

arrêtera les attaques du dehors, pas

la gangrène du dedans, qui nous dé-

vorera encore si nous n’y voyons.
Comme la finance s’est avérée bien

malade, secondons les médecins qui
étudient son cas, qui cherchent des

remèdes de guérison, plutôt que les

révolutionnaires qui veulent Pa-

chever, ou que le malade lui-même

qui nie sa haute pression et qui

court à la syncope. On parle d'allo-

cations familiales. d'aide aux mères

nécesiteuses, aux étudiants pauvres.

et c’est heureux. Les pensions aux

gens valides ne seraient guère pro-

ductrices d'énergie et de progrès.

Nulle prime à la paresse, mais du

SAINT-JEAN Port-Joli

Mood du Capit ar
David Toussaint

C’est avec regret que nous avons
appris le décès du Capitaine David

Toussaint, de St-Jéan-Port-Joli M

Toussaint est décédé à P’IJCtel-

Dieu de Québec, où il avait été
transporté, il y a quinze jours. Le

Capitaine Toussaint est d'efde mu-
ni des secours de la religion.

Le défunt était âgé de 63 ans, Il

était avantageusement esnnu sur

les rives du St-Laurent, car il a

passé une grande partie de sa vie

à naviguer. 1! fut saopriétaire Jes

bateau “Julie”. St-Roi-Duvid™ ot

autres. Depuis une douzaine d'an-

nées, il était à sa retraite.

M laisse pour pleurér sa perte, où

tre son épouse, née Lydia Duval: un

frère M. Odilon Toussaint, de St

 

travail constructif, et le pays s'em-

bellira, se peuplera, sera aimé des
hommes et béni de Dieu. L'argent

retombera à son rang de moyen, de

trait d'union entre le travail et la

richesse latente; il ne se multiplie-

ra ni ne se raccourcira d'un trait de

plume, In medio stat virtus, la vertu

est au juste milieu, l'argent aussi.

Le projet n'a pas de bon sens? Il
en a sûrement plus que nos dix ans
de misère dans un Canada riche de

bon sol et de bons bras, qu'un mau-

vais argent ne voulait pas assucier.

Dans cette réforme urgente, ce re-
tour à l'humanisme obligatoire, l’E-
ghse de Celui qui a eu pitié de la

foule ne peut se laisser devancer.

sa voir siffler ses gloires de justice
et de charité par des philanthropes

ou des communistes qui ne songent

qu’aux corps et à la vie présente.

Elle retrouvera les accents du Sau-

veur contre le pharisaïsme et les

chungeurs, plus son miracle de la

multiplication des pains, et l’authen-

uque monnaie de César. L'argent

neuf ne devra plus s’'appauvrir d'in-

térét entre le pasteur du peuple et

le peuple; il devra ouvrir les bar-

vitres, les pâturages créés de Dieu

pour les enfants de Dieu, non pour

les soifs insatiables tondeurs

de profits. C'est le temps ou jamais

de baptiser I'honnéte aisanee, de re-

lever l'indigenee et de hannir l'u-

sure meurtrièer des et

races, Autrement, les trop pauvres

se lèveront contre trop riches

en blasphémant Dieu. Voilà quinze
ans, donc avant les nouvelles théo-

ries monétaires, Un prêtre de Fran-

ce, Mgr Six, écrivait dans le Die-

Lannaire des connaissances religieu-

ses, au tome cinquième: ‘Dans cet-

te lutte qui ne finira jamais entre

le christianisme et l'argent, l'Egli-

se a aujourd'hui un allié nouveau

qui revient à elle parce qu’il a beau-
coup souffert: c’est la classe ouvrié-

re du monde entier. Quel régret si

les enfants de l’Eglise. et même ses

ministres, laissaient l'heure

des

foyers des

les

paser de Dieu! Mais ausi, quelle joie ='ils

savaient la mettre a profit!”

Par le Propagandiste de

la J.O-C. de Montmagny

Jean-Port-Joli; deux soeurs: Mme
Tébérius Anctil, de St-Anne de la

Pocatière, et Mme Alfred Lauvren-
deau (Léa) de St-Jean-Port-Joli,

ses beaux-frères MM. Alfred Lau-

rendeau, de St-Jeun, Louis Duval,
de St-Pamphile, Alphonse Fortin,

de Lévis; ses Lelles-soeurs: Mme
Odilon Toussaint, Mme Louis Due
val et Mme Alphonse Fortin.

Les funérailles du Capitaine Da-

vid Toussaint ont cu lieu lundi à

St-Jean Port-Joli.
Nos <incères condoléances à

famille.

fn

Une assemblée du même genre

eut lieu dimanche pm. à l’École

Ménagère de St-laseal pour le dis-

trict No. 60.

BERTHIER

DECES

Le 1s mai, est décédée à Levwis-

ton Maine, M. Joseph Lynch, époux

de feu Dame Amanda Picard, à

l’âge de 74 ans, Son service et sa
sépulture ont eu lieu à Lewiston.

Le défunt laisse dans le deuil deux
fils M. Jos Lyneh de Berthier et

M. Willie [Lyneh des Etats-Unis,

une fille: Mme Arthur Coulombe de
Montmagny: trois frères: MM. Wil-

Van [yneh de Montmagny, Odi-

lon Lynch de Berthier, et Eugène

de Grand Mère deux soeurs :

Mme IT Bilodeau, et Mme Fabien

Labadie, des Etats-Unis, M. J.

Lynel était autrefois de Berthier.

Nos sympathies.

Lynch

-de 21 muni est décédée Mme
Vive Charles Talbot agée de 67 ans.

Ses funéraille ont eu lieu à Bers

thier.

Mlle Suzanne Hoffman est de

retour d'une promenade à Québec,

chez sa soeur, Mme Fugène Roy.
—M. D. Lyneli était dernièr--

ment en congé duns sa famille.

—Mlle Jeannette Bouffard, Ger-

trude Clavette of Suzanne Hoffman:

rendues en visite chez dea
amices, OU Montmagny.

Met Mme Charles Coulomb

et ders enfants sont en promenade

dans deur famille nu Lac St-Jean.

M. Pelphis Bouffard nous a
quittés aller travailler à So-
rel.

-Mlle- Luvin et Marguerite

Bouffard, M. ot Mme Maurice My-

rand sont allés à St-Pierre, visiter

leur <oeëeur Mme Omer Sumson.

== Mme Vee Augustin Galibois de

St-Pierre et venue visiter des pa-

rents, ces jours derniera.
—Mme Engine Giullemette esf
promenade à St-Jaen Chrysos-

tonne,

se sont

Prony

en

—dtaient en visite chez M. et

Mine F-Xavier Bouffard: M. er

Mme JB. Bouffard, Mme Paul

Grévoire, de Lévis, M. et Mme Art.

Egeluuce, Met Mine Jules Gama-

che Mlle M-Anna Plante, de Qué bo M et Mine 1 Mastrovito, ad

Montreal MI dA re Clavette,

MM. René Guillemette of Leone
Clavetre, de Montimauny$10,498,348

9.379.203

$7,700,000

8,000,000

4,192,456

1,336,531

244514
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Egalement ,la Vie paroissiale reprenait son

train accoutumé. L'église avait dû subir, dès

l'automne de 1758, les élégantes réparations

que suggérait d'urgence l'erdonnance épisco-

pale; et comme les Anglais étaient passés ou-

tre sans lui causer plus de dommages, elle pou-

vait tenir encore quelques années. C'était heu-

reux car les habitants, âpres à profiter de la

prospérité renaissante pour améliorer leur si-

tuation, ne manifestaient aucune envie de re-

construire quoi que ce soit. M. Muisonbasse ne

tardera pas à nous l’apprendre.

x X X

M. Briand était devenu, par le décès de Mgr

de Pontbriand (à Montréal, le 8 juin 1760),

vicaire-général et administrateur du diocèse.

C'est dans la correspondance, moitié officiel-

le, moitié intime, entamée aussitôt par le curé

de Saint-Thomas avec son ordinaire. que nous

sommes mis au courant de l’état des choses et

des esprits. On constate d abord que si les An-

glais aavient épargné l'église de la Pointe-à-

Lacaille, ces brigands s'étaient moins génés a

l'endroit de la maison d'en face. Ils l'avaient

sabotée tellement fort, qu'à son retour des hau-

teurs du Rocher Noir, vers la mi-septembre,

M. Maisonbasse dut renoncer à y passer l’hi-

ver. En conséquence, il fit installer sa mère,

qui, depuis les jours de son veuvage, vivait et

partageait avec lui, l'empire des chuses tempo-

relles, à l’Hôpital-Général, dont il était bien-

faiteur, et se logea provisoirement chez quel-

que résidant du voisinage. Il est à présumer,

jusqu’à preuve du contraire, que c’est sous le

toit, et dans la “grande chambre” de Nicolas

Thivierge, que notre pasteur en détresse, trou-

va, avec une table frugale, le refuge qui lui

convenait le mieux, dans les circonstances. En

pour la France ce papiste irrévérencieux.
Ceci se passait dans le palais de l’Intendan-

ce, emplacement de la Brasserie Boswell, moins

maltraité, durant le siège, que le Château St-

Louis; et devrait figurer dans la grande his-

toire, parmi les faits peut-être aussi mémora-
bles qui eurent lieu au pays, depuis la bataille
de Ste-Foy (18 avril) jusqu'à la capitulation

de Montréal (28 septembre 1760).

6,108,216

4,511,433

  
@ Les gages annuels sont maintenant le
double de ce qu’ils étaient en 1939. Cela est
dû sans doute, pour une bonne part, au fait
que le travail a augmenté mais aussi à ce
que la moyenne par heure des gages des
employés des fabriques (compte tenu du
boni de vie chère) a augmenté de 42.2%

depuis le début des hostilités,

Cet échec n'abattit pas néanmoins le coura-

ge de M. Maisonbasse. Le 30 janvier 1761, a-

lors que M. Briand venait à peine de rentrer

dans ses fonctions, il lui écrivait, comme s!

rien n’était arrivé, le pressant de se rendre au-

près du gouverneur Murray, pour demander

à “Son Excellence”, de contraindre par un

‘ordre exécutoire”, les gens de Saint-Thomas,

À payer intégralement “la taxe fixée par l’as-

sembée”. Le vicaire-général lui répond dix

jours apres, que Sir James n’est pas d'humeur

à passer par-dessus la tête de son Conseil “pour

sauver les avances de M. Maisonbasse”; qu’en

outre Son Excellence et ses fonctionnaires sont
fortement montés contre lui, et qu’il ferait

bien de remettre à un autre tantôt cette ques-

tion du presbytère.

® L'impôt sur le revenu est de nos jours
3,000% plus élevé qu'il était en 1939.
Il reste, toutefois, que les 3,188 actionnaires

de la compagnie reçoivent le même divi-
dende qu'au début de la guerre.

Au reste, les travaux, poussés avec vigueur,

marchaient bon train, puisqu'ils paraissaient

avoir été terminés au commencement de juili-

let. A cette date, en effet, Mme Maisonbasse

put quitter l’Hôpital Général, et réintégrer la

cure de la Pointe-à-Lacaille. En l'envoyant

chercher, st s’excusant par lettre de ne pouvoir

y aller lui-même, M. le Curé glissa une pctite

recommandation à l'oreille de M. Briand, qui

résidait, lui aussi, chez les bonnes Soeurs Hos-

® C'est là un exemple typique des entre-
prises canadiennes occupéesà la production
de guerre.
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   pitalières. Il le prie de vouloir bien ‘donner effet, Nicolas Thivierge, époux de Charlotte

> un mot d’avis à madame, pour qu’elle ne se Fournier, était un homme âgé qui, depuis dix-

| mêle pas comme ci-devant de ce qui le regar- sept ans et plus remplissait les charges de sa-
_ de.” _ cristain et de fermier de la terre de la Fabri-
  



SAINT-AUBERT

Le 5 juin, est décédée Dame Ger-
maine Fortin épouse de M. Philibert

Pelletier à l'âge de 41 ans.
Nos sympathies à la famille en

deuil.

M. Omer Fortin et Mme Jos. St-
Pierre, dv Acton Vale étaient par-
mi nous la semaine dernière à l’oc-

casion des funérailles de leur soeur

Mme P. Pelletier.

—-Mme Arthur Bourgault et Mme

Honoré Grondin ninsi que sa fille

Aline de Montréal visitaient leurs

parents ot amis ici la semaine der-

nière.

- Mme Jos. Duval ainsi que sa

fille Lucille, uctuellement de

passage à Montréal.

~Mme Nazaire Daigle, de Mont-

magny, etait chez sa soeur, Mme

M. Lavallée, ces jours derniers.

— Mlle Lucilda Fournier, de Qué-
bec, pause quelque temps chez son

père M. Jus, Fournier.

—M Emile Pelletier, du Camp de

Buloe:l. étuit chez son père, M. Isi-

dore Pelletier, ces jours derniers,
—M. François Desrosiers est ac-

tuellement à l'hôpital. Nous lui sou-

hutons un prompt rétablissement.
—Mme E. Bois, de St-Jean Port-

Joli, avec son fils Antoine, de Mont-

réal, était chez sa soeur, Mme Jos.

Duval, la semaine dernière.

KAMOURASKA
DECES

Le 24 mai, est décédée, à !'Hospi-

ce St-André, Mme Télesphore Pelle-

trier, née Joséphine Bérubé, à l’âge

de 73 ans et 11 mois.

Le service et la sépulture eurent

lieu le 27 au miileu d'une nombreu-

se assistance.

Elle laise dans le deuil, une soeur

Mme Alexandre Roy, née Henriette,
de Priceville; ses cousins et cou-

sines: M. Louis Dionne, de St-De-

nis, M. et Mme Rodrigue Labrie, de

Kamouraska, la Rév. Sr Rodrigue,

des SS. du Bon-Pasteur, de Rivière-

du Loup. Mme Emile Ouellet, de Ri-

vière du Loup, M. Jos. Paradis, de

St-Germain, Mme Albert Martin, de
Rivière-Ouelle.

Nos sincères sympathies.

MARIAGE

Le 7 juin, a eté béni le mariage

de M. Léo Gagnon, fils de M. et

Mme Justinien Gagnon, avec Mlle

:unne Tremblay, fille de M. Jean

Tremblay, décédé, et de Mme Trem-

blay.

Nos meilleurs voeux de bonheur

à ces nouveaux époux.

—M. et Mme Robert Gendron, de
Et-André étaient en visite chez leurs

parents, M. et Mme Auguste Ouel-

lt, dernièrement.

SAINT-ADALBERT

Offrandes déposées sur la tombe

de Mme Vve Léon Castonguay

Messes:

xont

Mme Alfred Deschénes, Mme AIl-!

phonse Bell, Mme J.-Bte Guillemet-

te, Mme Alph. Poitras, Mme Vre

Albert ‘’astonfuayv. MM. Alphonse

me M Sa

Messes privilégiées:

M. le curé Bergeron, Mme J.-A.
Pinard, M. Edmond Castonguay,

Mile Emma Pelletier, de St-Pascal.

Bouquets spirituels:

Mme Albert Castonguay, Asbes-
tos, Philippe Castonguay, Wotton,

Alph. Castonguay, Gédéon, Gérard,

J.-Bte Castonguay, Joseph Leclerc,
Antoine Blanchet, Mlle Hélène

Chouinard, inst. Michel Duval, Jos.

Bourgault, Joseph Duval, Mme Hec-

ter Bélanger, A. Leblanc, Mme Ls

Duval, Elzéar Anctil, Camille a-
ron, Honoré Leblanc, Fernande Le-
blane.

Sympathies:

MM. Alfred Bourgault, Gérard

Thiboutot, Adalbert Chouinard, Pa-
trie Anctil, Gérard Bélanger, A-
drier Gauvin, Zotique Pelletier, Al-
phonse Duval, Léo Bourgault, Mme
Alfred Gauvin, Cyprien Bourgault,
fils, J.-d'Arc Bourgault, Cécile
Fournier, Joseph Caron, Paul Four-
nier, J.-Alex. Bourgault, les Dames
nier. Joseph Cloutier, L.-Félix Ca-

de Ste-Anne; MM. Amédée Four-
ron, A.-S. Pelletier, Jean Chouinard
de St-Pamphile.

M, A.-S. Pelletier, de St-Pamphi-
le, avait la direction des funérailles.

NOTRE-DAME du Rosaire
Fête des Mères, au Couvent

Notre-Dame du Rosaire

Dans la vie le premier cri.

C’est Maman!...

Le doux nid, le cher abri

C'est Maman!...
Séance en l'honneur des Mères sous

la présidence de M. le Curé

Piano: The Witches Flight

Thérèse Blanchet

Chant: Maman 2e Classe
Déclaamtion: Dieu fait tout

Par les petits

Piano: Silver Band March

M.-Jeanne Côté
Déclaamtion: Coeur d’enfant

3e classe

Chant: Pot Pourri Petits garçons

Déclaamtion: Le Bébé cassé

Lucie Langevin
Piano: Onction Pinochle

Irène Mercier

Thant: Le petite Berceuss

3e Classe
Piano: Doll Dream

Clarisse Godbout
Saynète:  Simplette

Piano: True Happiness

Cécile Blanchet

De sa Mère on se souvetn

 

Chant:  toujours
1ère Classe

O CANADA

Concours de Pâques

lère année: Georges-Ernest God-
bout, Léon Montminy.

2¢ année: Rollande Langevin, Cé-

cilt Aubé, Lucie Langevin, Georges
Plante,

Se année: Rachel Noel, Lucile

Godbout, Georgette Mercier, André
Langevin,

de année:

Denise Langevin,

Jeannine Langevin,

Jeannine Montminy,

Robert Mercier, he année: Marie-Jeanne Coté,

Castonfuay et Hosanna Ouellet. Clarisse Godbout, Simone Godbout,
Charles Godbout.

6e année: Conrad Gaudreau, Emi-
Lenne Langevin, Richard Langevin.

Te année: Laurette Langevin, Yo-
lande Langevin, Anselme Godbout.

te année: Cécile Blanchet, Thére-
se Blanchet, Marie-Louis Langevin.
Baptémes

M. et Mme Lorenzo Chabot née

Rose-Aimée Labrecque, font part a

leur parents et amis de la naissance

d'un enfant baptisé le 4 mai.

Parrain: M. Odilon Labrecque, on-

cle de l'enfant; marraine: Mlle Mar-

guerite Fournier. Porteuse: Mme

Donat Chabot grand'mère de l'en-
fant.

Soirée de cartes

Lundi le 10 mai, dans la salle pa-

roissiale, eut lieu une soirée de car-
tes organisée par les jeunes gens au
profit de notre église. La soirée a

remporté le plus beau succès, puis-

que les recettes ont été de $174.00.

Tous nos remerciements à ceux qui

ont contribué au succès de cette bel-

le soirée.

Ste-Anne de la Pocatièe

Révnion d'institutrices

A ln l’oratière, à St-Pamphi!»
et à St-Pascal

Ste-Anne de In Pocatière, — Sa-
medi le 24 mai dernier au couvent

des RR. SS. de la Charité de Ste-

Anne de In Pocatière, avait lieu la

réunion annuelle de l’Association

Catholique des Institutrices Rura-
distriet No. 59, comté de

 

les du
L'Islet,

Plus de cinquante institutrices
venues de St-Eugène de T’Islet, de

Tourville, de st-Marcel, de St-Cy-

rille de L'Islet, de St-Roch des

Aulnaies, de St-Onésime et de Ste-

Anne de lu Pocatière ont pris part

À ses Uinportantes Assises,

M. Alice Dubveau, présidente de

l'Association, salun  respectueuse-

ment lap réenee de M. l'abbé Fran-

cis Lemay, Aumônier génaral, de

Mle Laure Gnaudreault, présidente,

dde In Fédération des Institutrices,

de M. l'abb4 Marius Paré, directeur

des élèves nu collège de Ste-Anne et

conférencier d'honneur au program-

me: souhaits aux membres de l’as-

sociation, du di-triet, le plus cor-

diale bienvenus et lex remercia d'a-

voir si bien acquiess“ à l’aappel de

l'Assoriation.

La scerétuire, Mlle Lucienne Du-

bé, de St-Anne de ln Pocatière,

donna ensuite lecture des dernières

séances et Mila Lucienne Grondin,

vice-présidute de l'Association pré-

senta d’une façon fort. heureuse le

distingué conférencier, M. l'abbé
Marius Paré.

M. le Directeur, avait intitulé sa

causerie Les qualités de l’éduca-

teur.” Il démontra à son auditoire

qu’être instituteur c’est l'art des

arts, qui forme les coeurs et les in-

telligences, il expliqua et énuméra

toutes les qualités que devait posaé-
der toute institutrice, bonté, dévoue-

ment, l’amour de <a vocation, la con- naissance et l'hb--rvation des en-
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fants; on un mot elle doit agir avec

ordre, justice et méthode, surtout
et en tout pour Dieu.

Mlle Cécile Lizotte, institutrice

au couvent des RR. SS. de la Cha-

rité, remercia en termes choisis et

détieats M. l’abbé Marius Paré.

AL TIngpecteur Vital Vailleux,

invité à prendre la parole, remer-
cia M. l'abbé Paré du véritable

traité de pédagogie qu’il venait de

donner, et entretint pendant quel-

ques instants les institutrices de la

névessié, de l'obligation de faire

partie dn groupement  profession-

nel.

Me Laure Ctaudreault, présiden-

te de la Fédération se dit heureuse

de se retrouver de nouvau à Ste-An-

ne de la Pocatière, lors du 5ième

grand congrès provincial des insti-

tutrices en 1941: vlle fit part en-

suite aux institutrices des activités .

de la Fédération ot des résultats ob-

tenus tant pour l’amélioration des

conditions del ‘institutrice en fone-

tion que pour l'institutrice à la re-
traite.

M. l'Auménier Général, Pabbé

Francis Lemax félieita les institu- 
trices et lus -neouramea fortement

 

Notes historiques sur Montmagny

 

que; une de ses filles, Charlotte, avait épousé,

le 8 janviear 1747, Pierre Collin, récemment

arrivé de France pour s'établir au Canada. Ce

Pierre Collin est le premier... . Mais assez de

généalogie pour le moment.

La dune, M. Maisonbasse ne se contenta

point de gémir intérieurement sur son sort. Il

réunit plusieurs fois ses gens en assemblée,

“a l'issue de lu grand'messe'’, pour les entrete-

nir de l'urgence des travaux à faire. Mieux en-

core, jugeant qu'à ces délibérations les contra-

dicteurs formaient une quantité négligeable,

il mit bravement la hache en bois, les maté-

riaux et paya les hommes de ses propres de

niers, quitte à se faire rembourser par les con-

tribuables, lorsque l'ouvrage serait terminé,

C'est-à-dire à l'automne de 1760. En tout ce-

la, il l'avoue bien, il agissait contre les règles,

mais le moyen, regardez de près la date, le

moyen de consulter, dans le temps, les autori-
tés civiles et religieuses. Au reste, il semble

que le bon Curé se croyait encore aux jours

heureux du Conseil Supérieur et sous l'ancien

régime, alors que ces choses-là s'arrangeaient

à la bonne franquette et d’un petit tour de

main. On pourrait appliquer à son cas ce qui a

été dit moins justement des Bourbons remontés

sur le trône. “TI n'avait rien oublié, et rien ap-

pris”. Le timbre de ses harangues devait être

en diapason de cet optimisme inconscient des

tournants de l’histoire.

Dans l'intervalle, cependant, le gouverneur

Murray avait institué, à Québec, un Conseil,

revêtu, comme l’autre, des pouvoirs législatifs

et judiciaires. Ce Conseil, uniquement composé

de protestants, aavit pour chef le Juge Aber-

crombie, et pour secrétaire Théophilus Cra-

mahé, le seul des cinq membres de cette magis-

trature qui entendit le français. Or, les Cana-
diens pouvaient en appeler à ce tribunal, et s’y

Les quatre églises de St-Thomas de Montmagny
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faire représenter par un procureur de leur

race, M. Antoine Panet. Quelle tentation pour

des fils de Bas-Normands!

Je continue, À l'annonce que la contribution

de chacun pour cette ‘bâtisse du presbytère”,

se montait à “25 livres de 20 sols et un demi-

minot de blé”, les paroissiens furent frappés

de stupeur. Et avouons qu’il y uvait de quoi.

Le nombre des Francs-tenanciers solvables dé-

passant en effet les 100, la dite répartition per-
mettait d'évaluer le total de la dépense prévue

à plus de 3,000 francs,

3,000 piastres d'aujourd'hui. Malgré cela, les

plus raisonnables se mirent en devoir de payer;

mais d'autres crièrent

solurent de faire de l'opposition.

prévenant toute démarche de leur pasteur au-

près des autorités constituées, ‘les puissan-

ces’, comme il les appelait, ces brebis indociles

lui intentèrent, devant le Conseil, un double

procès. Tribulations
voyage à Québec. Naturellement, l’'auguste a-

réopage donna gain de cause aux fauteurs de

trouble; il déclara tenir claire comme de l’eau

de roche la preuve quele sieur Curé avait, dans

son intérêt personnel,

travaux en cours d’exécution; et, par un ar-

rêt conforme, déchargea les contribuables de

toute redevance au sujet de la “Bâtisse du pres-

bytère”.

A cette sentence, l'excellent homme ne put

se contenir; et, se souvenant que la loi com-

mune accorde au plaideur malheureux vingt-

quatre heures pour maudire ses juges, il re-

procha, séance tenante, à M. Panet, sa partia-

lité en faveur des “rebelles”; il osa même a-

jouter quelques remarques désobligeantes à

l’adresse de M. Cramahé, lequel les traduisit

fidèlement à M. Abercrombie, lequel jura par
le diable qu’il ferait incontinent rembarquer

soit, proportion gardée,

à l'extravagance et ré-

Aussi bien,

pour M. Maisonbasse;

surestimé le coût des

dns ru

À poursuivre leur oeuvre, à faire
partie du groupement, puisque la
“fédération c’est notre plaace de sa-
lut, c’est elle qui nous permet de
nous réunir, de nous connaître, et

de chercher pur l’étude, les moyens

à prendre pour rendre notre cunrriè-

re plus frouctueusep lus honorable,
et même plus aimable, tout en dé-
veloppant dans las ociété le sens de

la justice et de la charité.”

La réunion se termina par le

chant de l’A.C.I.R. par les institu-
trices, accompagné par Mlle Aga-

the Thibault de L'Islet, ct par

l’hhymne national “O Canada”.

A St-Pamphile
Tnunédiatement après l’ussem-

blée de Ste-Anne de la Pocatière M.

l’abbé Francis Lemay, =numônier
général, Mlle Laure Guudreault,

présidente de lu Fédéaation et Mile
Alice Dubeau, membre de l’Exeuti-

ve se sont rendus à St-Pamphile
afin d'assister à In réunion annuel-

(le de l'Association du district No.
58, comprenant le comté de Belle-
chasse. Un grand nombre d’institu-
trices ont assisté à cette réunion
sous la présidence de Mlle Irène
Morin et Mlle Elisabeth Fournier.
St-Pascal

—000—
Inspection des cadets

de Ste-Anne de la Pocatière

Depuis quelques mois, les autori-
t(a du collège de Ste-Anne de la
Pocatière ont organisé deux séances

de culture physique par semaine
pour leurs élèves.

Pourles exercices comprenant di-
vers mouvements d'ensemble, gym-
nastique et jeux, on eu recours à
plusieurs instructeurs pour le cours
classique, à MM. Raymond Bour-
beau, étudiant à lu Faculté d’Agri-
culture de Ste-Anne et porteur du
Brevet “A” de culture physique, et
au sergent major de compagnie,
Jean-Yves Gosselin, élève de Philo-
sophie Junior et porteur d'un cer-
tificat de culture physique obtenu à
Long Branch, Ontario au cours de
l'ête 1942, pour cours commercial,

aux abbés Rosaire et Emile Bernier
du college. Le Rév. Frère Maurice,

des Ecoles Chrétiennes a coordonné
les mouvements des deux groupes.

Comme couronnement de tous ces

exercices, le corps de cadets du col-

lège avait l'honneur de recevoir

mardi le 25 mai, la visite du capi-

taine JAR. Gravel, commandant

des corps de Cadets de l'Armée pour

Ia ième région militaire (Québec)

qui est à continuer =a tournée d’ins-
pection des corps de cadets.

Pour la parade qui eut lieu à 2
heures pm. en face du Collège

“I'Harmonie” compasée d'une qua- vantaine d'instrumentistes précédait

les deux compagnies d'une centaine

de cadets chacune. Le major Michel-

Antoine Pineau commandant du

’Zième bataillon (R) des Fusillers

dv St-Laurent et professeur titulai-

re de l'Université Laval, prit le sa-

lut lors de la revue et fit l'inspec-

tion en compagnie du capitaine J.-

A.-R. Gravel, de Mgr Wilfrid Le-
bon, P.D., supérieur du collège de

S'e-Anne, de l'abbé Marius Paré,

directeur des élèves, du capitaine

Gérard Bourbeau, commandant de

la compagnie “G” du C.E.O.C. La-

val, et de Jules-H. Blanchet, com-

mandant du corps de cadets du col-

loge.

On remarquait également devant

le collège lors de la revue et de

l'inspection, Mgr Auguste Boulet,

P.D., M. le chanaine Alphonse For-
tin, M. l’abbé Alphonse Tétu ct tous

lez professeurs du collège et leurs

élèves,

Les spectateurs qui purent voir

le corps de cadets en manoeuvres au

cours de inspection et de la dé-
munstration de culture physique

exécuté avec une exactitude et un

casemble remarquable, ont été à

même de constater les résultats
splendides obtenus par le collège de

Ste-Anne, avec le corps de cadets.

Le capitaine J.-A-R. Gravel, a-

dressant la parole aux cadets, les

félieita hautement de leur si belle
tenue et de leur succès, Il leur don-

na de précieux conseils et insista

beaucoup sur les grands avantages

de la discipline, non seulement au

point de vue militaire, mais aussi

comme princpe de réussite dans ln

vis,

SAINT-JEAN Port-Joli

Le lundi 31 mai, ont eu lieu en

rotre église paroissiale les funérail-

les du capitaine Davil Toussaint, é-

roux de Dame Lydia Duval, décédé

à l’Hôtel-Dieu de Québec, à l’âge de

63 ans.

 

 

La levée du corps fut faite par le

chanoine Télesphore Lachance, de

Lévis, ancien curé de St-Jean-Port-
Joli. L'abbé Joseph Fleury, curé de

la paroisse, chanta le service, ussis-
té de l'abbé Mare Couillard-Després

vicaire, et de l'abbé Léo Duval cou-
sin du défunt.

Les porteurs étaient luc capitaine

Antoine Fournier, les notaires Jo-

seph-N. Bernier cet Emile Deschë-
nes et Amable Duval, ce dernier

cousin du défunt ainsi que M. Boni-

face Bélanger qui portait la croix.

Dans la nombreuse assistance on

rémarquait les parents du défunt:

M. Odilon Toussaint, son frère: Mme

Alfred Laurendeau, de Saint-Jean

et Mme Thibérius Anctil, de Sainte-

Ante de la Pocatière, ses soeurs:
ses beaux-frères et belles-soeurs:

Mme Odilon Toussaint, M. Alfred
Laurendeau, M. et Mme Théophile

Duval, M. et Mme Louis Duval, de

Saint-Pamphile, M. et Mme Roméo
Duval, MM. et Mmes Maurice, Al-

bert, Phydime et Sylvio Duval, M.

et Mme Alphonse Fortin, de Lau-

zon; ses neveux et nièces: MM.

Léon et Jean-Baptiste Toussaint, fa-
bricants de meubles, de Saint-Jean,

le Frère Ezéchias (Léonard Bour-

fault), de St-Jean, Mmes Léon et

Jean-Baptiste Toussaint, M. et Mme

Wilfrid Richard, Alphonse, Paul,

Teanne, Monique, Gemma, Brigitte,

Gaby et Lisette Toussaint, M. et

Mme Alfred Laurendeau, MM. et

Mmes Utrie, Philippe et Trefflé

Laurendeau, M. ct Mme Roland Ca-

ron, Gérard, Julien ¢t Adrienne Lau-

rendeau, Albert Bourgault, Adrien-

ne, Jeannette, Thérèse et Rita Du-

val, M. et Mme Léopold Duval, Loui-

se Rose-Alma et Monique Duval,

Mme Dominique Duval, de Charny.

Mentionnons parmi les autres pa-

rents: M. et Mme Boniface Bélan-
ger, Mlle Germaine Bélanger, M. et

Mme Fred. Bélanger, M. et Mme

Alfred Anctil, M. et Mme Emile

Anctil, M. Omer Anctil, M. et Mme

William Langlois, M. et Mme Mau-

rice Bourgault, M. G. Bourgault, M.
et Mme Justinien Duval, de Saint-

Roch, M, Zotique Duval, M. Esdras

Duval, M. et Mme Adélard Pelletier,

M, et Mme Alphonse Abel, Mme

Léda Duval, Mme Joseph Bélanger,

de Saint-Roch, M, et Mme Amable

Duval, et autres.

M. Léopold Lépine,

dirigeait les funérailles.

Mme Joseph Dutil touchait lorgue.

L'inhumation eut lieu dans le ci-

rietière paroissial.

Nous réitérons nos condoléances à
la famille,

de Québec,

 

GRILLAGE EN FIL

METALLIQUE

Les mouches noires ont commen-

eé leur offensive et comme la mu-

sique des maringouins se fait enten-

dre, la Commission des prix et du
commerce annonce aujourd’hui que

221 tonnes ndditionnelles de grilla-

ge en fil de fer peuvent être fabri-

quées pendant les 12 mois à venir.

Cette permission n été accordée par

une ordonnance de M. H.-H. Fore-

man, administrateur de l'acier tra-

vaillé et des métaux non-ferreux.

Les modèles et les largeurs qui se-

ront fabriqués ont été indiqués dans

des ordonnances antérieures.

 

LISEZ NOTRE JOURNAL
Il vous apporte chaque semaine les nouvelles de votre vie, de votre

| tistrict et d’aillenra.

 
  
  

L'EXPÉRIENCE ACQUISE

AS

APR
DE NOUVEAU A DES FINS DE

PAIX.

 

 
FABRICATION DE LA RAYONNE ET DES VERNIS

CHAGE RAPIDE AVEC LA PULPE DE
80IS SET ACTUELLEMENTÀ LA GUERRE.

S LA VICTOIRE,

 

Commentl'indusfrie delapipe era

 

papier aideddoraser/fxe  :

LA PULPE DE BOIS A REMPLACE DANS UNE
LARGE MESURE LA FILASSE DE COTON DANS

LA FABRICATION DES EXPLOSIFS, LE CANADA
PRODUIT AUJOURD'HUI CES EXPLOSIFS ET
EXPORTE LA PULPE CHIMIQUE EN GRANDE-
BRETAGNE.

  

   

 

 DEPUIS (AIS DANS LA

fabrication de

ELLE SERVIRA i

LES PRODUITS DE L'INDUSTRIE servent à la

plosifs. Obus, mines et grenades sous-marines,
équipement radiophonique et parachutes de
fusées contiennent tous du papier ou des
dérivés du papier. Sans papier, il serait im-
possible de faire la guerre ...et un pays ne
saurait s’en passer en temps de paix.

 

  

        

bien des choses à part les ex-

 

L'INDUSTRIE CANADIENNE

DE maPure ET DUPapier
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Les Filles Maigres Apprennent
À jouir d'une meilleure santé *

 

Les filles maigres apprennent
qu’elles peuvent aiguiser leur ap-
peut et améliorer leur digestion
lusage de ia Nourriture du Dr.
Chase pour les Nerfs—e tonique
aux vitamines,
Pour être certaines de ne pas

manquer le traitement ordinaire
après chaque repas, elles achètent
le nouveau flacon économique de la
Nourriture du Dr. Chase pour les
Nerfs et elles le gardent sur la
table à manger À côté de la poivrière
et de la salière. Dans ce traitement
nutritif se trouvent l’importante
Vitamine B et autres minéraux
essentiels qui les aident À obtenir
du soulagement de le fatigue, de
l'irritabilité, des périodes d'épuise-
ment nerveux et de connaître
encore la joie d'une vie saine et
heureuse.

Qu'elles travaillent pour la guerre ou que leurs occupations goient autres,
elles ont la vitalité et l’énergie essentielles pour l'efficacité et le succès.
Demandez pour le nouveau
Chase pour les Nerfs.

Noürrit   ure du-Dr Chase
POUR LES NERFS

con économique de la Nourriture du Dr.

 

 

Les règlements du rationne-
ment de la viande

 

La Commission des prix et du

commerce en temps de guerre rap-

pelle aux consommateurs les règle-

ments qui régissent le rationnement

de la viande.
Ce rationnement est en vigueur

depuis jeudi, le 27 mai.

Les viandes rationnées sont: le

boeuf, le veau, le porc, le mouton

et l’agneau, que ces viandes soient

 

 

fraîches, gelées ou conditionnées,

Ne sont pas rationnées: la volail-

le et le poisson, de même que les

viandes “délicates” telles que le

coeur, la langue, le foie, les cervel-

les, les ris de veau et d'agneau, les

rognons, les saucisses cuites et les

saucissons. Les morceaux de viande

comprenant la moilié ou plus d'os

ne sont pas non plus rationnés.

 

          

  

ithinés
du Docteur Groc

  

cenfins

la Pinte
Rhumatismes

Estomae
Rein

   

 

 

     
      

    

  

  
  

azeuse,
Icaline    

   

 

 

 
 
 

 

   

 

 
 

 

Gros:"
En vente : dans toutes les pharmacies .

200, rue Vallée, ‘.Montrest. =
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La valeur en quantité de viande

de chaque coupon varie selon les

proportions d'os que comprend cha-

que morceau. A cet effet, la Com-

mission établit 4 catégories de vian-

de qui déterminent la valeur des

coupons, de ¥ livre a 2% livres. On

a envoyé à toutes les ménagères un

tableau exposant les détails de cha-

que catégorie.
Personne n'a le droit d'acheter de

la viande rationnée sans remettre

un coupon au fournisseur.

L'acheteur ne peut se procurer de

la viande au moyen des coupons que

pour lui-même et les membres de

sa famille.
Les coupons de viande sont les

coupons bruns supplémentaires “A”.

Ces coupons sont numérotés par

paire et une paire de coupons de-

vient valide chaque jeudi.

Les coupons devenus valides avant

le 15 du mois ne le sont plus à par-

tir du dernier jour de ce mois, mais

ceux qui deviennent valides après

le 15 de chaque mois sont bons jus-

qu'au dernier jour du mois suivant.

La Commission permet au con-

sommateur de remettre un feuillet

de coupons de rations de viande à

son fourniseur qui détachera ces

coupons lui-même selon les achats

du client.
Les cultivateurs ont le droit d’a-

battre leurs propres animaux pour

leur consommation personnelle de

viande et celle de leur famille, mais

on leur demande d'envoyer à leur

comité local de rationnement chaque

mois un nombre de coupons repré-

sentant la somme de 2 coupons par

2 livres de viande abattue et con-

sommée chez-eux. Ils ne sont pas

requis cependant de retourner plus

que la moitié des coupons qui de-

viennent valides chaque mois.

Les cultivateurs ont aussi l'auto-

risation d’abattre leur bétail pour

fournir de la viande à leurs voisins

qui s’engageront à la consommer à
{leur foyer. Dans ce cas, le cultiva-

teur qui fournit de la viande de

cette façon doit demander À ses voi-

sins de lui remettre un coupon par

deux livres de viande. La Commis-

sion prie également les cultivateurs

qui abattent leurs propres animaux

pour eux-mêmes ou pour leurs voi-

‘| sins d'en avertir chaque fois par é-

erit leur comité local de rationne-

ment.

Tous les consommateurs, y com-

pris les cultivateurs, qui ont de la

viande en entrepôts frigorifiques

sont priés d'indiquer la quantité de

viande ainsi entreposée au plus pro-

che bureau de l'administration du

rationnement, en faisant remise du

nombre de coupons requis.

La Malaisie

La péninsule de la Maliasie, pro-

longement long et étroit du territoi-

re continental siamois-birman, for-

me une partie de la région géogra-

phique connue sous le nom d'Indo-

Chine. De l’isthme de Kra, la por-

tion la plus au nord de la Malaisie

proprement dite, la péninsule s’é- 
 

  

Préserver la propriété aujourd'hui, c'est la conserver pour demain. Lorsque

vous peinturez, allez chez votre marcband Martin-Senour.

10 est l’homme qui peut le mieux vous renseigner sur les combinaisons

de couleurs ‘‘réussies”. Il est l’homme qui connait vraiment la peinture

et les manières les plus économiques etles plus pratiques de l’appliquer.

Ses conseils sont sincères et pratiques—les peintures qu’il vend sont

préparées avec des ingrédients de qualité qui supportent “l’épreuve du

temps’. Lorsque vous peinturez, consultez votre marchand Martin-Senour.

UREVERNISTE

-SENOUR
CANDIDE A. CORRIVEAU
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Au tout jer signe
de mal dereinprenez en toute confiance les
Pilules Dodd—depuis plus d'un demi-sidcle
le remède par excellence pour le rein. Elles
sont faciles à prendre. Inoffensives. ||14-F

Pilules Dodd pour le Rein

tend vers le sud sur une distance

de quelque 750 milles. L’extrémité

de la péninsule constitue le point le

plus au sud du continent asiatique,

Une chaîne de montagnes de gra-

nit forme une colonne vertébrale

qui n’est pas complètement au cen-

tre de la péninsule et la divise en

deux portions inégales. La portion la

plus étroite, celle du côté ouest des

 

 
montagnes, contient et la population

la plus dense et la presque totalité

des ressources naturelles du terri-

toire, Le côté est consiste surtout,

dit-on, en jungle inexplorée et n’est

habitég ue par une population dis-

persée. Ent out la Malaisie a une su-

perficie d’environ 52,500 milles car-

rés.

La population de la Malaisie # été

estimée à des chiffres variant de

3.5 millions à légèrement au-desgus

de 5 millions. Les Maalis consti-

tuent environ 42% du total, les Chi-

nois environ 41%, les Indiens 14%

et les Eurasiens et autres le reste.

Les occupations traditionnelles des

Maalis ont été l’agriculture et la

pêche; cependant depuis quelques
années il y en a qui sont entrés au

service du Gouvernement en qualité  de commis. On leur attribue un sens

économique nu! ou du moins très!
peu développé d'où leur inaptitude

à faire concurrence aux Chinois et |

aux Indiens dans le commerce. i

Les Chinois en Malaisie unt rem-

pli des emplois divers. Un bon nom-

bre d'entre eux travaillaient duns

les mines et sur les plantations de

caoutchouc, d'autres étaient mar-

chands, quelques-uns fonctionnaires

et instituteurs, tandis qu’il y avait

un petit nombre d’avocats, de mé-

decins, de comptables et de barbiers.

La majorité des Indiens travail-

laient sur les plantations; il y en

avait un nombre assez considérable

cependant qui occupaient des em-

plois de bureaux et un mombre plus

restreint s'étaient adonnés au com-

merce et aux professions.

Les Japonais, peu nombreux, se

vouaient à toutes sortes d'occupa-

tions variant de la pêche au com-

merce ct comprenant évidemment

l'inévitable photographe japonais

qui était bien représenté.

Du point de vue économique la

Malaisie était une acquisition pré-

cieuse pour les Japonais. Son ter-

ritoire ne constituait pas seulement

l’une des plus riches régions du

monde pour la production du cenut-

choucset de l'étain, mais on y pro-

duisait de plus quantité de fer, de

manganèse, de tugstène, de copra

et d'huile et de graine de palmier.

Au cours des années normales ses

exportations étaient évaluées à en-
viron $300 millions.

Le transport routier et ferroviai-

re favorisait la moitié occidentale

de la péninsule. Le chemin de fer

des Etats Fédérés Malais reliait

Singapour à Bangkok, dans la Thai-

lande, et semble avoir été construit

pour (desservir las mines d’étain.

Bien que la moitié occidentale de la

Maalisie possède un réseau routier

Assez complet on dit que les routes

sont rares et en mauvais état dans

la partie orientale. Singapour était

le plus grand port de la région: en

plus de sa base navale, il compre-

nait un port commercial dont les

facilités d'ancrage étaient presque

illimitées, près de trois mille pieds

de quai et cinq bassins de radoub,

Penang, situé à l'extrémité nord du

détroit de Malacca, venait en se-

cond lieu: ses commodités modernes

et sa rade bien protégée étaient

complétées par un quai placé à l’em-

bouchure de la rivière Prai. Pres-

que tous les ports de la côte orien-

tale, disait-on, étaient inaccessibles

pendant la période du mousson et

de plus la navigation était rendue

difficile en tout temps par les ré-

cifs et les bancs de sable qui obs-

trualent l'entrée des ports.
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MALAUX      

LES BONNES RECETTES
Bagatelle d’érable

Emiettez des restes de gâteau ras-

sis ct remplissez-en à moitié 4 mou-

les à corsetarde. Versez par-dessus

du sirop d'érable, environ 3 cuille-

rées à soupe par tassc. Laissez re-

poser 20 minutes, puis versez une

crème cuite de la composition sui-

vante:

1 tasse de lait

2 ocufs

2 ce. à soupe du sirop d'érable.

Faites chauffer le lait et le sirop

jusqu'au point d'ébullition. Battez

un ocuf et un jaune jusqu’à épais-

sissement, ajoutez le lait chaud et

fuites cuire au bain-marie jusqu'à

ce que le mélange adhère à la cuil-

1ère. Versez les miettes sur le mé-

lange tandis qu'encore chaud. Re-

froidissez, puis recouvrez d'une me-

ringue faite avec un blanc d'oeuf et

deux cuillerées à soupe de sucre

granulé, et faits dorer dans un four

à feu lent.

Pouding au sirop d'érable

1 tasse de sirop d’érable

4 à 6 tranches de pain rassis beurré
2 ocufs

112 tasse de lait.
 

La Malaisie pouvait réellement

être considérée comme le point de

jonction de toutes les routes aérien-

nes de l’Extrême-Orient. La ligne

aérienne Impériale possédait des

aéroports à Penang et à Singapour.

Les services aériens danois et aus-

traliens étaient reliés à l’Impériale

à Singapour et il y avait en même

temps un système malais qui desser-

vait la péninsule. En tout on comp-

tait dans la partie anglaise de la

Malaisie douze aérodromes impor-

tants et cinq bases d’hydravions.
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TOUTES LES FOR-
MULES DE L'IMPÔT
DOIVENT ÊTRE
REMPLIES AVANT
LE 30 JUIN

Saveur Sans Égale

THÉ ET CAFÉ
Jy ) . a

 

Lorsque la quantité est limitée, la
    

   

   
  

hil

qualité devient
encore plus importante.
 

Faites bouillir le sirop pendant

dix minutes. Buurrez des tranches

de pain dé 1-3 pouce d'épaisseur et

coupez-les en bâtonnets. Trempez
ces batonnets dans le sirop et dispo-

sez dans le fond d'une casserole

beurrée. Déposez une autre couche

de ces bâtonnets par-dessus la pre-

mière en les disposant dans le sens

iuverse, et ajoutez couche sur cou-

che jusqu'à ce que la casserole soit

 

presque pleine. Recouvrez d’une crè-
me cuite faite avec les oeufs, ce qui
reste de sirop, le sel et le lait, Met-

tea le plat dans une casserole d'eau

chaude et faites cuire au four à une

chaleur modérée (350 degrés F.)

jusqu'à ce que le tout soit pris —
, environ 40 minutes.
{

 

“La fraternité est le lien des
âmes.”
 

    

Si VOUS SOUFFREZ DE;

FAIBLESSE, COURBATURES,

NERVOSITÉ, ÉPUISEMENT,

FATIGUE HABITUELLE,

MANQUE D'APPÉTIT,

PRENEZ LES

PILULES MORO
‘S66 ST.DENIS, MONTREAL
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GEORGES HEBERT

BALLL.
NOTAIRE

64 rue de ia Gare.

NOTESLOCALES
ACHAT et VENTE
D’OBLIGATION
Nous sommes acheteur et ven-

deur d'obligations de Syndics, Hô-

pitaux, Communautés Religieuses,
Villes, Municipalités, Diocèses, Pro-

vince et Dominion, etc.

GEO.-E. FOURNIER,
Rue de la Gare
Montmagny

—_——

Mlle Jeanne Hébert est allée, cet-
te semaine, à Ste-Luce sur Mer, à

l'occasion du mariage de son amie,
Mlle Madeleine Rivard, avee le Dr
Kimpton.

   
 

4-JINO

—e-
Sedvice anniversaire

Lundi, à 8 hres, sera chanté le
service anniversaire de M. Amédée
Dubé, époux de Dame Anne-Marie
Poitras.

—o—
ORDINATION ET
PREMIERE MESSE

Samedi, le 19 juin, M. l'abbé Rol-
land Boulanger, fils de M. et Mme
Arthur Boulanger. et M. l'abbé
Jean-Paul Boulanger, fils de M. et
Mme Wilbrod Boulanger, seront é-
levés à la prêtrise en la Basilique
de Québec, par Son Eminence le
Cardinal Villeneuve. Les deux nou-
veaux prêtres diront leur première
mese le lendemain, dimanche, le
premier, à 8.30 hres, et le second à
10 hres, en l’église de Montmagny.

—0

AUX DAMES ET
DEMOISELLES

Pour ouvrages a !"“Hemstich”,
Point d’Ourlets à bord picots, bou-
tons couverts, rendez-vous chez:

Mlle ERNESTINE COTE,

Rue St-Thomas,

Montmagny.
5-JNO

—

Mlle Laurette Boulet est de re-

tour chez ses parents, apres avoir

passé quelques jours à St-Pierre,

l'invitée de sa soeur. Mme Emile Ga-

gné.

—o-

Dimanche, de 4 à 6 hres, à l'Hôtel

Montmagny. Mlles Paula Couillard

et Georgette Coulombe recevaient à

un “Shower” de verrerie. en l'hon-

neur de Mlle Thérèse Gaudreau, fil-

le de M, et Mme Achille Gaudreau,

à l'occasion de son prochain maria-

ue, qui aura lieu lundi, le 21 juin,

à J hres, avec M. Rosaire Corriveau,

fils de M. ct Mme Y.-A. Corriveau.

—e
BAPTEMES

Le 11 juin, a été baptisé Joseph-
Napoléon-Lionel, fils de M. et Mme

Alphonse Coulombe (née Annette
 |

  
    

    

  

8 AGRANDISSEMENTS
Envoyer-nous vee flims ow dit negatif
ponr obtenir non seulenient un ou den
sgrandissements gratis mein tous vos
portraits agrandis deuble grandeur
Seulement 40e plos Sc de poste et tax

PAOTO POSTALE
Bolte Postale 522, Sherbrooke, Qué.   
 

CINEMA
Hotel-de-ville

prochaine:Semaine

DIMANCHE — MARDI
DIMANCHE LUNDI MARDI

20-21-22 juin

GRAND SPECIAL

Programme double

MOSCOU STRIKES BACK
(Vue prise sur les champs de

bataille de Russie)

VICTOIRE DU DESERT

(en français)

(Vue prise sur les champs de

bataille de l’Afrique-Nord)

 

JEUDI! — SAMEDI
SERENADE

avec
Lilian Harvey
Louis Jouvet

 

Admission : ... 35c

  

  

Proulx).
Parrain et marraine: M. et Mme

Napoléon Boulet, cousins de l'enfant.
Porteuse: Mlle Laurette Boulet, cou-

sine de l'enfant.

MAISON A VENDRE
OÙ A ECHANGER
Dans la paroisse St-Thomas, assez

près de la gare du C.N.R.

Une grande maison à 2 logements

el pouvant être convertie facilement

en $ logements, avec grand terrain

pour culture de légumes ou pour

bâtir d’autres maisons. À vendre ou

à échanger pour une propriété dans

la ville de Montmagny.

S'adresser à: Madame ARTHUR

LAMARRE, 519, rue St-Jean, Qué-

bec, ou à M. Narcisse Proulx, Mont-
magny.

21.JNO

——

M. et Mme Camille Dominique

{née Berthe Gaudreau) sont les heu-

1cux parents d'une fille, baptisée le

12 juin, sous les noms de Marie-

Claudette-Monique.

Parrain et marraine: M. et Mme

Ovide Dominique, grands-parents de
l'enfant.

——

M. et Mme Henri Collin (née Ju-

¢ith Boulay) annoncent la naissan-

ce d'un fils, né le 30 mai à l’Hôtel-

Dieu de Lévis, et baptisé le même

jour à l’église Notre-Dame, sous les

prénoms de Joseph-Georges-Marcel-
Guy.

Parrain et marraine: M. et Mme

Geo. Després, de Lévis, oncle et tan-

te de l'enfant. Porteuse: Mlle Lau-
ra Boulay, tante de l'enfant,

MAISON A VENDRE
OU A LOUER
Maison de quinze piéces a ven-

dre ou à louer, dans le centre de la

ville de Montmagny. — Excellent

site pour homme d'affaires ou pro-

fessionnel, Possession immédiate.

S’adresser au

Dr W. J. LEAHY,
6, d'Aiguillon,

Québec.

——
M. et Mme Maurice Normand et

leurs enfants, de Hull, étaient, cette

semaine ,en promenade dans les fa-
milles Normand et Francoeur.

——

REMERCIEMENTS

Les familles Lemieux et Coulom-

be remercient par la voix de notre

journal tous ceux qui leur ont té-

moigné des sympathies, soit par of-

frandes de messes, bouquets spiri-

tuels, cartes, visites ou assistance
aux funérailles, lors du décès de

Mme Séraphin Lemieux.

—o—

 

28-INO

Mlle Fernande Cloutier a passé
quelques jours à Québec, l'invitée
de parents et amies.

—0—

Propriété a vendre
Maison à trois étages, située Quar-

tier centre, ville de Montmagny, 14

appartements avec chambre de bain,

garage, terrain approximatif 45 x 90
pieds

S'adresser au Bureau de notre

journal ou à l'IMPRIMERIE BER-

NIER et Fils, Montmagny.
5-INO

—e
MARIAGE

Samedi, le 12 juin, M. Wilbrod
Raymond, de Montmagny, épousait

Mme Vve Joscph Picard (Marie-Lse

Guudreau). M. Adélard Gaudreau

servait de témoin au marié, et M.

Omer Gaudreau  accompagnait sa
speur.

—o—
MARIAGE Gaudreau-Thibault

Lundi, le 14 juin, à été célébré

le mariage de M. Joseph Thibault,

fils de Mme Vve Ernest Thibault,

de notre ville, avec Mlle Simone

Gaudreau, institutrice, fille de M.
et Mme Jean Gaudreau, aussi de
Mnantmagny.

M. Robert Thibault accompagnait
sen frère, et M. Lucien Gaudreau,
de Quépec, servait de témoin à sa

“peur.

Après le déjeuner. les nouveaux
‘poux partirent en voyage.

~~
Lundi, 4 9 hres, a cu lieu le ma-

rage de M. Paul Fournier, mar-
cnand, fils de M, et Mme J.-P. Four-
mer, avec Mlle Aldéa Caron, fille
ie M. et Mme Xavier Caron. tous
deu de notre ville. Les mariés é-
taient acompagnés de leurs pères
respectifs,

Après la cérémonie, les mariés et
leurs invités se rendirent à l'Hôtel
Montmagny, où fut servi le déjeu-
ner. Ils partirent ensuite en voyage
le noces,

——
Mercredi, le 16, à ausi été célé-
 

   

 

2 Agrandissements Gratis
Avec chaque fil dévelo eu avec 10
réimpressions le tomt ULOMENT
(plus Be pour postes et taxe 26¢

«

PHOTOGRA RATORIES
Boîte Vostale 545, robke, Qué. 

j che glacée, le front calme les yeux

bré le mariage de M. Léon Tétu, fils
de M. Fortunat Tétu, cultivateur, a-
vec Mlle Rolande Deschamps, fille
de M. Arthur Deschamps. Leurs pè-
res respectifs leur servaient de té-
moins.
Nous offrons mes meilleurs voeux

de bonheur à tous ces nouveaux é-
poux.

A VENDRE
Un poêle de cuisine en parfait or-

dre — Un poêle de chantier à 2
ponts, le tout à vendre à bonnes
conditions.

S'adresser chez:

JOSEPH ROBIN
Rue St-Etienne,
Montmagny

18-JNO

—0— ’

M, et Mme Jos. Laberge, de Qué-

bee, ont passé quelques jours a

Montmafny, chez M. Adélard Bé-
lanfer et autres parents.

——
Mme Jos.-O. Nicole s'est rendue

à Québec, lundi, visiter son mari,
actuellement à l'Hôtel-Dieu du Pré-
cieu-Sanv.

—0—
Mme Jos. Marineau, avec sa fil-

lette, passe quelques jours dans sa

famille, à St-Basile.

SAINTE-EUPHEMIE

À la mémoire de Mme Ekéar La-

pointe, née Marie Noël, décédée le

6 juin et inhumée 1 # à l’âge de|
SS uns ef 3 mois.

Naissances

Jean-Paul, enfant da M. et Mme
Octave Robichaud

Amédée Pelletier.

Andrée, enfant de M. et Mme Ray- M
mond Gagnon.

Gagnon et Mlle Florence Gagnon,
oncle et tante de l’enfant. TE- ‘
—Le 11 mai, Joseph-Mare-Aurèle

enfant de M. et Mme Gérard Le-
blanc.

Chrysostôme St-Pierre.

enfant de M. et Mme Antonio Blan-
chet.

enfant

Blanchet.

Adélard Rouleau, oncle et tante de
Penfant.  Elle est partie pour toujours cette

bonne et tendre mère que nous ai-

mions tant, nos prières ont été im-

puissantes à fléchir le ciel et Dieu,
muloré noo3 ardeontes supplications,

nos larmes brulantes, l'a rappelée à

lui pour la placer au séjour des

bienheureux... O bonne mère que

nous avons souffert de vous perdre

mon âme et encore brisée anéantie

sous le coup de la cruelle séparation

je Vous vois toujours sur votre cou-

clos, lu figure si douce, semblant

jouir du grand repos, Mon coeur

s’est déchiré lorsque lou vous a

emportée de votre demeure hur
vous confier à la solitude sans voix

du cimetière. Quelle impression por-

gnante a assailll mon âme, lorsque

tout autour du votre cercueil, les

flambeaux jetaient une dernière lu-

eur et que j’entendis la prêtre mur-

murer les derniers chants de la
mort. Jamais plus mère bien aimée,

nous ne contemplerons ta douce fi-|

gure. Elle dort maintenant son der-

nier sommeil auprès de l'Eglise qui

semble la protéger et lui apporter

les bénédictions du ciel. Au sein de

ma douleur, mon esprit se transpor-

te vers les demeures éternelles et il

m semble entendre ma bonne mère

me répeter ces paroles de l’espéran-

Henri, enfant de M. et Mme Henri
Caron.

Edouard Caron de St-Tean Port-
Joli, grands- parents de l'enfant.
Sépulture

pétue, Mme Jean-Luc Chouinard,
née Bernadette Chouinard, âgée de
27 ans. Elle laisse pour pleurer sa
perte son époux M. Jean-Luc Choui-
nard et deux enfant, son père et sa
mère M. et Mme François Choui-
nard, ses frères: MM. Joseph et Be-
noit Chouinard, ses soeurs: Mmes
Arsène Couture (Flavie) Ephrem
Brouillard (Alexina) Adolphe Tou-
chette (Simonne/ ses beaux-parents
M. et Mme Mare Chouinard, ainsi
que plusieurs beaux-frêres et belles-
soeurs, oncles et tantes.

Pamphile, au milieu d’un nombre
considérable de parents et amis.

ibrouvées, nous offrons
sincères sympathies.

Noël Blanchet vicaires
Maume de Grâce étaient de passage
au presbytère, dimanche dernier. ce: “la mort est lu commencement|

du repos, un jour nous nous rever-

rons. Je vous aime encore plus

qu'autrefois.” 11 faut done bénir la
main de Dieu qui frappe puisque|

C’est pour la recompenser de ses la-
beurs et de ses vertus qu’Il la enle-

vée & notre affection. A vous qui li-

rez ces lignes, je demande la faveur

d'une petite prière pour ma mère.

Elle fut «i boune pour tous les mal-
heureux, si empressée & secourit les
pauvres. Au cieu elle priera pour

vous. Chère mère, Adieu, ou plutôt
aurevoir.

 

Mme Lapointe laisse pour lu pleu-
Ter, six enfants.

Le service fut chanté par M.
l’abbé Bilodeau curé de la paroisse.
Le corbillard était conduit par M.

Emile Noel.

Les porteurs  ‘“taient, pour la
eroix: M. SJ. Bernard; pour le
cercueil: M. Joseph Noël, son nes
veu, MM. Joseph S. Bernier St-
Pierre, Napoléon Therrien et Israël
Morin ses gendres, Le deuil étaient
conduit par ses fils: MM. Pierre
Napoléon, Emile Lapointe, ses fil-
les: Mme Napoléon Therrien, Mnie
Israël] Morin, ‘ses petits enfants:
Emile Bernier St-Pierre, Lionel La-
pointe, Fernand,  Lucieï, Roland
Claude Morin: es petites-filles:

Mme Lucien Rover, Mme Armand
Lapointe, Mme Octauve Noël, Miles
Diana, Anna, Aliee Bernier, Mme
Joseph-Bernier St-Pierre, M. Beau-
mont, St-Pierre, M. et Mme Jo-
seph Roox, St-Paul, MM. Charles
Coté, Joseph Cüté, François Proulx
ete, ote.

Nous offfrons aux membres de la

famille en deuil nos sincères sym-
pathies.

 

La confiance en Dieu est la force

dean sont actuellement à Québec.

"LE PRUPLÉ®S VENDREDI LE 18 JUN 1045

SAINT-PAMPHILE vice à Québec, est en vacance chez
son père M. Narcisse Fortin.

Le 9 mai, fut laptisé M

Parrain et marraineM. et Mme| °*

—Le 10 mai, fut baptisée Marie- so

Parrain et marraine: M. Roch

Parrain et marraine: M. et Mme| Re

 

—M. et Mme Amédée Fortiu de
pi : envisite chez le èreMarcel- Arvida sont en visite chez leur pè

. Désiré Labbé.
—MM. Zodique Leclerc, Léonard
Yvon Leclerc sont allés à Qué-

bec le 4 du courant.

--M. et Mme Alfred Blanchet

ut allés assister au funérailles de
me Luc Bélanger, de Rivière-

Ouelle, mère de Mme Blanchet.

 

‘nédiction d'Orgue

Notre orgue installé par chez Cn-
—Le même jour, fut baptisée Ma-| savant et Frère, de St-Myacintre,

rie-Florence, enfant de M. et Mme|en
Alphonse Legros, le

avril dernier à été béni dimanche
& juin, par M. l’abbé Carrier,

Parrain et marraine: M. et Mme

|

Curé de St-Anselme et Vicaire Fo-
Chrysostôme Legros, cousin et cou-| ra
sine de l'enfant.

in, qui nous donna aussi un élo-

dieux sermon sur le musique reli-
—Le 22 mai, Joseph-Jean-Marice,| gicuse.

Etaient présents au choeur: M. le

Curé H. Tremblay, M. l'abbé  L
Parrain et marraine: M. et Mme Boisvert, Vicaire, de cette paroisse,

Paul Blanchet. oncle et tante def M
l’enfant. de
—Le 30 mai, Maric-Lévnie-Alex-| M

andrine-Violaine, enfant de M. et {né
Mme Noël Francoeur (électricien).
Parrain et marraine: M. et Mme

|

pr

—Lo 4 juin, Joseph-Réal-Hervé,| ta

Parrain et marraine: M. et Mme| di

—Le 9 juin Joseph-Edouard-Paul

Parrain et marraine: M. ot Mme +
t

de

Le 4 juin est décédée àBte-Per-
er

sit

na
ch

la
la

Ses funérailles curent lieu à St-

Aux familles si crpellement €-
re

nos plus

MM. les abbés Gi. Gosselin ot

i Notre-

—Mlles Antonia et Monica Bilo-

—Mlle Carmen Fortin, çu ser

 

luation revisée de 1941, qui était de
27487700 livres, Le nombre d'api-
culteurs et de ruches en 1942 dé-
passait tous les précédents, mais les

rendements en général ont été fui-
bles et la récolte totale inférieure
a la moyenne.

nada n'a té que de 56 livres par ru-

che, Il y a cu des diminutions dans

les trois principales provinces de

production, 36% dans

37% au Manitoba, et 20% en Alber-

ta, Ces diminutions n’ont été que

partiellement compensées par des

récoltes plus abondantes dans les

autres provinces.

moins abondante, la récolte de miel
et de cire en 1942 est évaluée à $3,-

505,000, soit $190,200 de plus que la

récolte de 1941.

presque toute vendue, et le revenu

moyen pour les producteurs a été

près de lde par livre; c’est là pres-

aue 2%c de plus la livre que le prix

moyen payé pour la récolte de 1941.

On prévoit un nouveau développe-

ment de l'apiculture au cours de la

saison de 1948. des humbles.

BERTRAND V. TREMBLAY, B.A., L.L.L.
AVOCAT

Bureau à Montmagny

Edifice “LE PEUPLE"

les jeudis et vendredis

10 AM, a 6 PM. — le soir: TA 8 PM. 
 

un grand homme la change.”

eeEEE

La récolte de miel

en 1942 thot.
Asste-trésorière: Mlle Berthe Mé-La troisième évaluation de la ré-

Le rendement moyen pour le Ca-

l'Ontario,

Toutefois, malgré cette production

La récolte a été

ANNONCEZ
DANS NOTRE
JOURNAL

IL EST LU
PAK TOUS

“Un parvenu se sert de l’opinion;

 

 

mé

ants sol concours en Cette Circons-

 abbé Placide Gagnon Principal

I'Ecole Normale de St Damien,

. v Curé A. Roberge de Ste-Hé-
dine et M. l'abbé Arthur Gagnon,

curé de St-Philémon De plus était

csent M, l'abbé A Tardif du Col-
Léon Pelletier, oncle ct tante de lege de Lévis, qui nous fit goûter un
l’enfant. besur coneert-musieal, en interpré-

ut lusieurs pièces choisies, très
de M. et Mme Napoléon| apprécics de l’auditoirs. Nous féli-

(tons, sincèrvment M. l'abbé Tar-

[ rour son talent d'art‘ste et lui

offrons lu reconnaissance de tous
les u:-istants à ce convert,

M. “lenri Moreau, chantre renom-

&c Québec, à bien voulu prêter

ee, ca chantant quelques piéens

it “Netre Père” “Ave Maria”
Veni Caator. En füsant un | ze

enthousiaste à M. Mercau pour son

and talent, nous le remercions
1cèrement.

Le salut du St-Saeu ment termi-

cette petite fé > paroissiale et

acun en apprécimt cette acquisi-

tion d’un orgue à Ste-Margucrite,
retourna heureux ct satisfait.

CAP SAINT-IGNACE

Le 13 juin, eut lieu nu Ciuvent,

  

réunion des anciennes élèves de
paroisse dans le but de former

l’Amicale. Voici la liste des Amica-

listes qui font partie du comité.

Aumônier, M. l'abbé Damase Ma-

randa, Curé.

Présidentes honoraires: Rév. Mè-

St-Cyr. Supérieure. Mlle Marie-

Louis Fortin , directrice.

Présidente: Mme Onésiphere
Scherrer.

le Vice-Présidente: Mma Ernest
Grenier.

2e Viee-Présidente: Mme Edou-

ard Deladurantaye.

Secrétaire: Mile —Marie-Rose

; Bernier.

Asste-—Secrétaire: Mile Elizabeth

Guimont.

Trésorière: Mile Antoinette Mé-

 

    

 

   

ROBERT
Arpenteur

 

Etablissement de ligne — Bornage — Subdivision et cadastrage
de lots — Certificats — Lignes de limites, ete,
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SAINT-PIERRE

(suite de la page 1)
distribua la Sainte Communion.
Puis, après la messe M. le Curé les
convia de nouveau à lu Table-Sain-
te pour leur distribuer les diplomes
requis et leur donner de sages con-
sils pour les orienter dans le che-
min de la vio, leur rappelant que ce
grand jour était le plus mémorablo
de leur vie.

—Jeudi dernier, il y eut à in
salle paroissiale à 8 hrs, une soirée
de vues donnée par deux Rvdes
Socurs Blanche d’Afrique sur l'oeu-
vre de leurs missions, Le publie
s’est montré généreux ct intéress*,

 

—Mme William Kiroune set de
retour d’une promenade à Québec

chez ses enfants. Son petit-fils

Claude Kiroune après avoir passé

quelques semaines chez ses grand-

parents, est retourné dans sa fa-

mille à Québce.

—M. ét Mme Nilus Leclerc é-

taient à Poecusion de l’Asconsiou

chez Mme Alfred Doyer.

— Mile Juliette Létourneau de

Montmagny passe actuellement 

 

quelques semaines chez son père M.
H, Létourneau.

—MM. J. Geo, Frenette de Port-

neuf ot M. JZ. Cazes de St-Ouési-

me étaient chez Mme Alfred Doyer,

dans le cours de là semaine der-

nière.

—Mme Mathias Lislois de Mont-

magny était chez Mme Etienne Lis-

lois dernièrement.

—MM. Philippe et Paul Pernier

sont partis en fin de semaine pour

Gaudose Guimont.

Tore assistante: Mme Amable

Caron.

2e assistante: Mme Roland Ca-
ron.

Décès

A Cup Saïnt-Ignace, à l’âge de

62 ans, est décédé M. Zotique Der-

nier marchand, époux de Dame En-

lalie Guinont. Ses funérailles ont

en licu jeudi, à 9.30 hrs.
Nos sympathies

Bonnes vacances .. .

(suite de la page 1)
Le diner apporta un grand récon-

fort... Pour l'après-midi, les en-

fants du Sanctuaire et les Mem-

L'resede la chorale Sainte-Cécile vin-

rent se jondre aux pensionnaires.

A une heure, l'entrain reprenait.
Différents jeux furent habilement

exécutés par les élèves; les prix ne
manquaient pas, grâce à la généro-

sité de certains donateurs qui ont

bien voulu prendre part à la fête.

Les voici: Rév. Frère Régis, Di-

réeteur; M. E. Simard, vicaire; MM.

Wellie Beaumont, Wilfrid Proulx, Ernest ‘Côté, Alfred Bolduc, Ovila

Poitras.

Le “clou” de la soirée fut sans

contredit le dévoilement du “Grand
Manitou”, dieu de la surprise ct de

la chance. M. Alphonse Roy fut

l'heureux élu; il captiva l'assem-

blée par son savoir-faire et ses bel-
les réparties.

Harassés, moulus dans tous leurs

membres, les écoliers allèrent pren-

dre le repos qui les disposera pour
le iendemain.

Bref, disons que le personnel du

ecllège ne vise pas seulement au

développement intellectuel ct moral

d l’enfant, mais qu’il lui donne une

formation intégrale, se rappelant
le vieux proverbe: “Une âme saine

duns Un corps sain”

Marc Jean, sec.

 

un voyage à Fall-River Mass, chez
des parents.

—Mlle Estelle Cloutier de Mont-

nueny était dimanche, chez sa mère  Mine Alf. Poyer.

—Mlles Marie-Paule Gagné, de

Québec et Jeanne Gagné de Bien-

ville, M. Emile Gagné de Lauzon et

M. et Mme Maurice Legendre de

Montmaguy étaient en fin de se-

maine chez M.John Gagné à l'occa-

ston de la maladie de leur mère
Mme Gagné.

—M. Moïse Cloutier, Miles Lu

cille, Maymonde ef Géraldine Clou-

tier =e sont rendus à Québee diman- che vistter des parents

 

Exposition aux écoles

d’arts el méliers

Le public est cordialement invité à visiter les écoles d’arts
et métiers, à l’occasion de son
aura lieu les 19, 20 et 21 juin,

Exposition de fin d'année, qui
de une heure del ‘après-midi à

neuf heures P.M., a l'arrière de l'Hôtel-de-ViHe. en face de
l’Edifice des Chevaliers de Colomb.
18-2fs

 

colte de miel en 1942 est de 24,086,-

|

Ot: LL
100 livres. C'est 1a prés de 314 mil- Maîtresse de cérémonie: Mme
lions de livres de moins que l’éva-

|
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SGVILLAGE SON PAYS MA

MAL PAR NOS

SOLDAT DUSI

S SES COURAGEUXALLIES

|
| IL DEVRA NOURRIR NON SEULEMENT SA FAMILLE,
| :

| ET BIENTÔT LES P UPLES PAR LES BOCHESAF AMES
ROIQUES SOLDATS L

y=

 

RES.

LLON

PRR A Sra]

DEVANT CEUX-LA DE LA TERRE NOUS,CITOYENS DES VILLES |
QUI PARFOIS, HÉLAS, TENONS LEUR LABEUR POUR SERVILE
DEVRIONS AVEC RECONNAISSANCE INCLINER NOS RESPECTS
CAR,TOUT COMME NOS COMBATTANTS JLS PRÉPARENT LA PAIX.
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